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ab'îIonnîemen'ît poir l'anîue £2 t (0 O

Les or dLettres. etlaLettres,
d'atlla'ires do'iven t.ôitre adtresséest

franc'es dc port'au lRdaeteur
enlCher.. Pour les Annoi.ces, voi le!

.'arifà larniere colonne.:

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

Voluime 13. 110 NR N A L) VEN D RED I1 ECMREi ,9 N-

('tir le N O . 17.)

Vos évéues assemiiblés, unis dlans luntt saint
concordo, biein quî'upar'entantut tu iîx ratiCes nationa.
les les plus diverses et vou p arlant en difril'en'es
langues, vus prient et vos e.xhliorteti dans PEs-

prit e.aitt, avec cie voix (ti t la premi iéue Peu-
tecôtc se fit cilemtdi eu'dalns îtoutes les lanaigues ;
ne 'uis laiissez las éblouir par les pales sub-
ules ci. par les artifices le ces sêitucteuurs dtit

tpenuple. Aiiez tos tutntions, votre pays et votre
anguMe ;mais n'uublic'z pus qu in 1c la terre est

au Seignicur (Ps. xxii. 1.), qu'ent toutes lesz
lngues dudit monde on li at se jourellenut!
e'te pri ère : " Notre Père, hardnuez-ns tos

fl'tes come induits pardonouns àaeux qlui tnus
ont tullTensés,'" et qfuie sa saiute volonté est gfile
les dihverses lois et tormes dl u gtîunti vermcitent nue
suient huas n motiti u if le divisiion ent:ue les ioilnes

ut les Jucpeu iii uiiisi q(ule ieux-ci suient unis cx-
turieuremnemt, coinie par la la'unanhta de

Eglis tutivr'selle, in doivent iéro itri tulr-
ment et spirituellemeit unis Jans la fi et ldans
la chnarité.

u tutrcu ioyi-en d séeducion auuet'l se laisoni
nendte mitle, liimes à bounncs intenîî ition

'et qpi vellent le vr progr'èò, tuius mniov(* qui I
sert à 'iler ur ilieusemntt la aittine uItichristi-

auutki<me et le proti de soit reino-e-nm, t'et le
cri à Il'rdre dijouir : "Séparationt l-de l'école
(tut I'îentiser teoi) et ce gl

Luisz les filits veuir à moi et ne les
eut empi sz us, car le royuinie (lii c:el est

poiuri eux'' (Matiht. xmii. 1-], dt le Suur
Jésus-Chrit, qui, .tLIs sui enf:uute, avait sotchu-

lié par sa présntice I'colle ditut'. itmle. Lt, se
amtilant sur ettue divine l-trol et 'et excuplc,

glisu hutissa't orinitreent, ados-:é a la
mlla isot dou Dieu, Plcclolples ;enfants, îu Iie si

celle-ci dl-iit-e;re le e-utale d celle-là. afii
cuite les p /s qhui.fhi, par leiluibaptilme, appar-

taienitut alu Suauveur, lii fusseit ame ts au itra-
vers, potir tsi dire, de 'îuone. A 'entemne-
Iliet.les àtlitcnalsuunies uiee' iures à lt '<jeicu res-
tre elle aliiuit dc tluçous l l rin'tuite( le Dieu
et de la vie ét'ruelle de la itéoêm e manière que

l'àunue s!allie ait torp. :aiuienatt ni veuit ar-
rat liu l'ut, u de l'auttre, le Corps Je i'âmte'. la terre

dlu iel, lercle dt l'g(s, his petits euit le
.hu's.Chr(iît. Nous ne lai»ero s îuItles tn-

Cant venir à loi, nous1 l'. empthero." Voilà
leur t-rponise aui ioit tuchat td flseigneutr. Dé.

ihl'z iou'-m es, N. T'.'. C. ., huutîielle eit î' 's
dutx voice is êvéues tdivent sumvre. sîlen

veuîlont p:s Clhlu rt su<r luur u-i /, w',ile de
c/d nn!io (\lauhtt. -,'ii hi.) dont le "inecr

mte'a'ce ucex uii dtluri.en dl lui lc'sp/its.
u Mais P1.glise est en'iu î dle lau cencet

ucrit d'uiu'es. A ce'ux-'i i o, iéiuiuiotd.:
La futsse scioence, celle quti nie Diuc et sa r -

'<ahiuiuun ct les pou suit tic sa hini tie euiit pas
plus p rétebtt à ' e di 'Eglise ut à étr' av-

cuvi|i upar( tlie q(fue le f.uIv x muuCatis <ayeuur à lite
admeure st onti-açon par Pessayeunr;i car l

i' a la consciencue nqu'elle est /a ca/oi/nne e/, /u
i»semenut. c/e lui l Iévé!u'1  (h 'T'. mt, t 5. ).

Mlais la scitul.e vria !h té dje nuit teips

hoiorée et î''ultivée datis hlise. Et commuuue
ellt Sait q(lue Pl'uniqlue surce ce ititute vérité est le
Dieu le lt révélation, :1ti et à la fois let cirittur

i mu l des esprits et titiumomC.e 'orporîuel, elle
put lire sa crinite à la s'cuie: " lui m itîsI
Su la nture physi le, surit l'ordre -irituel et sîur'

Phistoire d ipassé, espérant y trouver la solution
de l'é;igtc de lit vie 5Cusoint ces choses qui
rendent témîignage ile /ui. Médite bien, réflé-
chis 1 rotudiîmtiîent, et îi y trouveras sa puissance

Muenello et ýa diviitó ý[11.11m 1, -20), lin accord1
parfait entre L1 paroîlo 'révélée et i'mu vre de li
Crealuon. Qu a àmoi, je ne irais laisser
iîodeler sur tes lécouvertes, qui 'bangent jolrnel-
lemuent la sainte parole révélee qui 'est confi6en
cii dépôt. Marclh en aen ot assidûmet et con-

leriient ; je l'attends bien volontiers au but, si
tu la tteiis. Je ne letS pas d'dbsta mle ds ta

'irr ir, respece dle même la mienne, ne t i-
ble pas, fie lillTime pas la souirce sailie (pli re-

oi([orte des ldlier's.de plrin dont le s forces
.lél;iilliraieit sans elle: car toi, tu r'es pas en

éatt d'éandber leur soi.''
Cherchez le royaume de Dieuit et sa justice,

vouis rands igitirs, vous; déposilairs d> "lau-
torité, vous represonti.s titi peuple,-à p qli
Dieu confie le sort terrestre ils iatinis. Pluts

Iue jîiuis voiiv a vez hii le sa puiissane et
les s sgesse îipour tenir les rlics ili guvere-

meni ali ele le chai:r dlo Pltat ni'nille pias se
biser alitm l'un abii:îmc, mais gu'il avane
avec sécurite sur la voie asucn;:hit île la vraie
blierté et( li tonheur ublic. Pre:ur oUenir

lit w1gÏfsiC, e( 1-/c Voîs selra d/onnée li/erdemct
[lacue', t, 5.]. Uherchez le roîy'ic de Dieu

et sa justice, voui, parei. hs tie fiuunille, in -
t e:lu Une ptiniii déterminée

ii terrain lui ryaIuDe d ieu est confiie à
chliacun le voiis dlans saî sihére et dans ses foic-

1ilis. C'.t ili vousque uieidépend piipalem t
qualit des fruits qui diveiint y croitre. S'ii1

soit holles et saîin1, Dieu lui-moIIéii s'era voire ré-
cu-ipense ; .s'il y vient d(l ro-'ic' et de.s îpines

qu'il faulirai eer au fiu, ce fe vous fi csumera
tout Iles 'preiiers.

Vous, raI S: et rilhes. l'oig dle c temps
volis a im:at:aitts plus une les atrtes. Acceplez

cete :rle isiI eiio unii salaihe câtimeit li
Seigneur, et umilz-vou sus sa ilain ttille-

iasante. Quieltue granile que sit la perte
:Ile vous i'prouv' dans vos bienS, elle vouis sm

d'un1 proit plisgrand encOre, si elle vous ri mi iit'nŽe
vers les mil'ars simples, à tittrain de vie lus
iiildeste. à ds jies pires, à la pais d-le 'âiie, à

Ditiui et à son lg!ise. Alors la plainlie le la mli-
Sère et le la itim, dont pltsiers stiiit imain-
iiaIdt, l prenant pour ii cri d. gîerre, excitera

'in voui la compassin, et la Ca:iriîé lOUs rendra
ingeieux pour devenir, iiC ieavec vo, moeons

diliuiiiiié, mais niiiîi sai'sa t'vos fr'es, le.s tilles
dispensateuirs la Dieu et ses coopîérateirs pour

exaurer les prières du1 pauvrei qlii lève les mains
ai ' ciel en Jemandant sopain niiotiithnl. Chîer-

ihiezt lit rv:iu de Dieu et sa jiiIi'e., e le siir-
plus, óoiêltu' c-uii idot vous avez. b -soii pour duon.

fer. vouiis sera r lé par-dtns.
\ brus, braves labii:iltus (le la c'ampiagn, cor-

bs sur les sillons glii i[oirris<a ient dejà vis
pères, pour vous a%1li il a ii mi ldans le

(ILt e vos ltvêques. Vous êtes la prtie la
plus iiitr5ress:iie di tpays et dîe la ppulai.
Dans la retraite et les travauxi de vos îcm:pa-

e vo'iis iz jusqtI'à prsenti, pour la phipar:t,
à J'abri île la séduction revolutinire qu i a son

Ifor'er dans les tvilles. <lintenaniî it, la ilix les
sé ducteurs plnót jiu 'à vouis en, :o miili:a

>ar la pi' ca titn d 'iVe voix C liir les i
iicendiaires, et elle ré;pa ii la semeurlie dle l'îivraie
sutr le Chai comtiliiî'. F1i 1es bonne garile
iloi dle ce çlchamip, et l idoinuiviz pas le païin
le froient, c'est-â'tire Panitique loi catholique,

qui nnurrssait vos pères dans les bons eti au-
vais jours, et les a fait arriver à lat vie étenelle,
pour la folle avoine de la nouvelle clomirii:e de
Pmier' ulit 6. Profitez a vec redorinaissance el
contentement des avantages ce la liberté( qule
vous ac'orle notre 'onîstitiititin ; iwis n'erfituis-
srz pas votre cur dans vos c'hamps iaintcnani
all'aîelîs, autrement il te ictrouverait pas le re-

pos dians le chrmp dt repos (le cimetière). Vous
aussi, cherchez le royauîimîe de Dieu et sa justice,
et le sirpîlus vious sera donné par-dessis.

Vous, lauivres, qui vivez de votre tIavail jouri'-
nahier et guliiiv aez di'umuire pocssssoitintue vos
mains calleuses anses(. de Votre sueur, C'est à
vous surtout quesadresse la voix de la sédueiiinu
parcequ' elle a besomî n de vos ir, nerveux.
Comnent vosE.1 Evique-s voits pouvaient-iis ou-
bher ? oiss leir parole faire iuinprcssion sur
vous ! A. la vérité. ils ne vous promnetieut pas le

blhieur cc!este sîr la terre, dans le sons de 'o
sedtieurr, lesquel cependant, si vous lenr lrè-

tez loreilne, n savent ri'aillimier daiis vos cœurs
l'enfer di c oU l, O, la h i le désir :lu
iill;igc et titi eurtr,et après q tlte5 jolirs ('or-.
gis le nies, il os '<'n atanounel.t plus pauî-
vres, lus malheureux et pilus léesp es u
vous ti'éi'z auparavant. Mais il y vérimabe-
mnt titi ciel sur la terre, le 'iel qu'aî fait deeen..
dire aven, lui, Celuii uii, né dans ue tablle.
grnIldit ld-i1s P'atelier d'Pn patiuvre charpeni'. et.
ainsi ucp bien peu d'entre voi- .n'avait pas mmie
oit reioser sa étic, luii, le Maitre diti vie et le la

terre! 11' a ipromis soni rouime céleste avan
tout aux pauvres et aux opîiirimté4, aux affligés et
à ceux qii pleurent, à ceux qcli ont f-ii et soif.
'T'. C. F., saiisse'z-le, ce royiaimIe 'elest ave

ui r ryat.I n'est. pas Ldri-s iin pay>
lomitain, ii aîî-delà îlesnes, hrs d la portée

ds In tessitex île a terre. At-de lans le vous
iiémes5, làoùeieut aiis'i prendre p!ace Penir le

lîs ardent, c'est lI ile vous le trouve rez, ce ro-
y n ciiidélete ; dans une conscietce pure, dants

%ti coufimte calte en Die .dans la pai ( de
Il'ame, iltns la siuflisaice dt imodeste produit de
voitre activité. duis la ipatieiee et 'Iespérance d i
chrétien, dans la colilance filimle en 1la P'rovi-
deice d qiiue qui se tienit, ptr ainsi dire, avec un

eccuirs soeti tiracleux dtvant la tporte dit
som>r' rét u it a soullrai'où, tu sélèvent 'vers
elle les sipplicatimins dle i floi prof'onde. Aban-
donnez à Dieu le :gam'nt et la puItitionu le
ceux qiui stt assez dur. pour I iermer devant vos

bcaîiiis leur t' u et leur min. I a aiiorI é
t:i me iileit se mettanm à voire pîlaie. il

traitera ces hommes insensihies en les repousani
a sa eaiichie (Matthi. xn-, 4t, 26.). Mis si

udev'anant l jour dtit jiuge , v'is vous fies
litice par la iorce et t paus soillz lari la vio-

lence et le saing, le Sigiiur se lévera. non plti s
îourîî' voit., tais lcoi'ontre VOus ; vous perdrez la ré-

chm p'tiSe ciipli était réservée à vos privations ('t à
v''tre résignlationli paasées, et, en placeti d Ciel.
vous iorterez déjà ici sur la terre l'entfer i luis-
témi equi vois torturera par utne cnse.nce

btourieée. Cherchez ione avi'at tout te ru-
yaluiele Dieui et t justice, et letsuîrIlus dont

-voit et's priv'S, voiS ser tdonné par-dessus.
C'est ce que vous promet le Dieu (le vcntù.

L eréet Fr' ernité ent uino.

Il n'y a pas longtemps encore quie la dénia-
g'gcelo SuisCeclassait les Jé pites. tillait

les monastères, les 'uaisons reines, [,'5
asyles, et autres lieux suts, et s'emparmt à

EJULLEFO.

M. dev Lamartin et iAlhsm e,~
Susi.e c-I fin.

Les seccs tuv'elles titi duis dix-huit anis,

sousI l nol de liieism, de cmu ime, îe
anthisme, de terrornisme, su disputent 'amle titi

peuple, stotIt-LUe les écoles sius conscieeAle M.

tI laartinue stli gunle'ra dîule dire. Fouqnuoi doni
est-il ibaltti d'huili'tionv'nvoya les rùv'la-
tioni le eut enrsec h 11 dvrait, ce touS

semtbule, sc réjouit. St plait-il tIidud elopemntt
de 5 ts, dhas prod.uhtc1ionts thte indu1f ri't'e, dles dé-

c'vets det lua luiqu' ? Pourquoi donc se
plaint- d e lat éo itoiè ldes contsiene i li
:lisce l'e qut''luus tittenent de Dillu, ell's intcr-
pirêtu'it c t 'tre-/oi etiolTi'ient leurs éleuibrationts

t lI 'l e l, l ançilaix vousis.C ' t lus hai-

tiez, Llotusietir de baiaiitie, il n'y ta quî'il im m, t-
iiiuenut.

Le siiut'e ett lut tphî'-îîophie, iîsitz-votuus, he <'jet
et lt terre votuilaittet Cit, i tutn1us v ulns encore,
tllihuijtsCemnt de's consienei.. les cies 't-

taires, la liti t Ie l'do 'espit lu nuiî e nuitire
do 1',i, la frterni tdes utels, invcop~u n îhi'un
d;1114s ci a tl ue lue Duu'mu chute l au toneo t épèle et qitti

rév l u .e s eitl , en sji e tuLurt îe soni iomti
divin."'î Nous 'y sommîuîes. Combien dhe culi's
volonitt unrei uî! v îombniun d etlres, tut uuino îld Dieu !
il rie' lira bientôi à lui seul unit volume.

*,*l spetlacle le tuis <(es cuiltîs est uttn peu
diftI re1it. sams doute de elui le Ptcglis. t Di

lu I I'u1e 4 1u1ig1e,:htina lt voit tout iin-
tiéro, et oui lieu de u mulidir ', e ou vouit-

l Itt l'y cntrainde, il la bénit ; que vous étes
< admîirles sus ''s teetes, thtis de efrobiu!

i Quel ordrte ilans voitre cai' ! Qu(ellemrveil-
Sleise beatué paraît dans ces pavillons si sage-

tuent arrangs?"' Né-.uuins, puiquie vo s
ii pr''f'rez la s:-iété reliu'se aituelle, la Ba-

hel ds croyalcus et des ' ites, il lraitlt
étr consquitent.

Vous devriez, teommtîe aliulaatt, l îbnir cette im-
incluse ebiaos iiChI.m1s et d'ide, au liu2 de le
maudire. [oi] tout seuleieet vous le imaudisst'z,

mais vo'u nappeltz les siècles futurs pour le mu-
dir. -- I a aliu tque la France fût, à ette étio-

que, iune nation travaillée dC'une disetie terrible
lour av'îoî oublié, dans lun e cIiplse totale djte lé-

Ire i'tellectuîel, les grandes et surnaturelles;l ie.-;
qui avaient seules pass iinn le g iue Iin ii
Uiii, hiitioire dira cela u jour. A quila fuite 
Nus tn'auttujaitquous lupouit ici le prinip de la li-
hiert ldes cultes ; ce (qiue nous auttu, iec sont
lces cultes volonîtair's, loi t %nus Ôtes l'urdent

apôtre. Vous renversez Pautorité religieuse.
vois repusez toute ègle supéurte à latraison
touite auitiiitc iligtogmtiqulte, et mus venez dire à

Plho'iuoîne, à l'ignorant comme au riche, on luj!it
.t Pigiorait ncil patrticulier : Cirois ce qu'il t plaira,
toi seul st. utoi Iaît eut c'lcroyance. Vous jtai-
salit ependnt pdicatur, votus tijoutez : Crois

Ci Dictu, ih est unie loi qule tu es libreiiterpré-
ier." ,Vous p i lavez atiltqué ltù S ri''e dns

î'e a0il plus pur ut île tlis noble, dans li
Chaisteté tu'pritre ; 'ots qui a'<'uvez loué lis prêtres
hoi ont Violé ciur serimuent, sîouuillé leurs habits sa-

îe'tiutaix, et prLi'fi'é à l'église eli à luur's dil voirs
les lisirs grossiers tIes ens, Ielle tautorité

ae pz-'ours outr ii'r unosr es sa'rihices à dos
hommes cuii t- sont liés :ue par leuIr 'voloîité. les
hommets i cult v'lotioe ? lixemiplole ces

n'rifitC-s c3l-il dn:1s lis Con/id ncesc et dans -

p t /el t Le lecteur prl iétiire ompreiidra ce que
l'est que le diei-/Oi il ompr (Ina que le poète

est moins s'v're qute le philosophe, et qu'il y a
umatne d'eutendre les choses.
A près les principt's q1u- Vous posez, atprès la

nîéguation le tuIte rovltin, vus vots étonnez
des8 sysiómes mltuu x qui sugent dI uinus

v'ôtés. L 1 ttes lois 'iviles ont des lprisonts, s g i %-
res, des échaliis, des tribuanux, des gearues.
îles armées, des 'nnous e't des bïues, et ii:ul-
gré cet appareil die terreur. elle's sott à peiut. e <uh-

tS. Si ' ita loi uen domine qu'tavec les dileuul-

tés ininoies les nmaaises paions -lui acmiiurie
l'homume, quel empire votre lieu-loi aura-t-il ?
Sa majeste est cach e par derrière les mion's;
In regard' qui vuit, la craint qui eut, c:, cii ler-

nier résultat, elle est soumise à lotre raisohn, à
noure voont.

L siasez le Cole à l'interprétation ido chacun,
vous turza liblt( le olnstietce tcivil i sup-
primeîu'z les geidaruimtes, les prisoîs, les tribuuu1aux,
it vouis 'verrez la m Ii uifi¡i soci4 qui onré-
suiltertin. Or, (-'e q(tue volus atiiriez Cin lIiti'qte,
vous l'avez nicessortc nt '.- Ielh $o, sau at-

lorit o eneignanie, sal' .
Vous î troyz beaucoup el'ayer les athé's ro-

ltui-es e c leur dis:ut : 'udrieiz-ms qîu l'iton
ét'ivit pot' tltout épitapie sur la tombe île iloitre
î'uu.e frtanuîçîise, counlniite sur clfe tidossybaritîes :

"Ce Ptuule a bien bu et bil' mat punldanlt qu'i.
broutait ser cette :cre.'" Ehi mo Dieu ! ils tue

vcuis demanuuurudent Ilte cela pomdant leur vie. ue
telle itisoription tue les eftraient pas après lutir

La terrible ini-eripltion de P dufr Dante ar-
rête avec( em:couiliel pie les t':thulue.: îqui

nî'ont point une fioi le ' ta-ie : qu'lle peut tre
sut' les libres pesuirs hilueuce le vos v mots à

Met ? L'lumime sns le Christ, dont vous ui diclui-
gîez pas prononicer, le nt, à un gramdl pnnt

tu sybaritism, même quanidil hroiltau ti'u-lt.
us conteils. ihus ! sont tes p ias's vids et rI'-

lnutissantes autbruit desquellet les Soiétós'e-
cruilent. Sènóque lUisait auci de elle: phrases

su u et a vrtu un miliuu trneu siuid thé-
g:·:Iudée. Solin style étail iu)i1, fort utue lu' '<''vtrt' i'1

d'un t lgute plus ctiiruuaînante. Il nue 'rti
pa unu :,uil iitnuttuu ; il ne se cuonvertit pas lui-

tue. .et. si cutte croix qui n'attire plus vos re-
garls enu ito plus <'vttre estérnte n'uvtit

iis été donnée au Imonde pour pt0uhte' le shutit,
L mli isparissait sous le dl'e deS Birba-

rs et des viîes, ces aut'es Brbres incOre plus
rn-'îhiiîtalbles que les premiers. C'est encorP ':u.-

'ice de salut qui lnous rese. EsprIlls quet luuo
îi'tj étulinçai.e y entriert puir cioutinuetl-rn sa iirot

vers luio retion uoule et vers h aperf:tion po-
litiue , qui cl e<t ca oséuenc'e.

l M. tIe Laiartine, on le Voit biien, est té eture
lt htautt b ristcti et les classts inirieuires. Il
nu'uu jamai.s sutrt de la fli tductule, gtmi
uersoneileent île ses mtis res,sude ses suetrs.

On voitt qu'il a f aimî L sa fimti tuina îubonnîeu ta-
le, chaudde ou 'oleil à l'oIubre Pui'n eluhiteau.

et froid de son froid auprès d'un bon feu. S'il
un était tutrement, il saurait qu'unt'encourage

Mas a<ec des phrases ceux qui ont soif. fim et
fro:, mais avec( des aces cde Céoueet, IO
charité, et suriunt avec des puaroles (qile lut reli-
gon sele u Crucifié petit insirer.

Ce n'est pias assez de secourir matériellement
cetîx quît sulitvnt, il fhut encore les secourir atins
leurs âmes, répar Ire sur leurs ux tun bataume
divin, et f're naitre dans leurs cceurs cette patien-
ce qui tr'uv dans la 'iix sa source et -'a force.
Il ..t qu'il aiei le elule, parce qu'il croit ci
lu. Ce n'ut poit ependant uie prouve bien

raie. Il y a longtemps que lon croit en
ieui, et il n'y a que dix-huit cents ans qu'en

ime le puple ; rnu î l'a aimé que le jouir otiù
l'on a ajmun t ait Crerlle 'illustre plte ces trois

molul : lI nsJemm Chis-tum.
Nuiiiis[ nevoyOns titille part que les sages de

Pa aitient passions pour l'humanité ;
ahuuinti ne rétchiuta cunître tinfanticide, Pleschngîo
ie la feimm, h'nbrutissement de Phomme. En-
ir t aujudtuii, partout où ce imOts ne figuret.t

pis au :ymbole es peupcs, on se dlsitéresse
dhs 'soulian's lumaines enmime de ce qui se
aise atux nntipodee ; on dlturnI'e les yex, on

form oreill, on, pense à autre chose, sans s'in-
quieer s'il ' a ans la rie ou dans le grenier un
pcuîiple h'ur'uxnu un puple mendint.

Dernièreme le choléra exerçait ses ravages
dans nue :·oniu e lpopuleuse ; les crovants au

dieu-loi, i imai'e- et ls conseillers municipaux
prirent la uîit ; il ne resiai, plpour Secourir les mal-
huiirex olriutes, qii'tuii homme ; cet liine
s t ut citoyen revlu il'une lngue robe noire comi-

mre satint Vinceot de Patl, oui récite comme luii,
plusieurs hois pr joulr, ce crédo : Cr,'edo nt .Dcumst

main arméc des cantons cathoiques ;I le tt ·qui les concerne et en donnent connaissance a
tu nom de la Liberté. leurs paroissiens."

Avant d'arriver au pouvoir, les déniargogues On le voit clairemet : Parrté seul devait être
Stuisses, eux aussi, criaient hiicn haut, la foi e't comnigué à MM. les crés, pour qu'Is s'y
luoit'é ne sont plus de is'c dans notr'e decnfor 'assent cn cc qui les concernait, et en di-

Aijourd'hui qu'ils régnent par la trahison et nae'nt connaissmnce à leurs paroissiens ; il n'à-
la terieur,s nimposent une autoité cdespotique tai pus même quesion de lecture en chaire.
et ilgale on empêchant laliberté électorale Les churt se sut passées ainsi sans que la

et de lius, ils s'e ent di'nposer auss unn oindre irrécla:nation se soit élevée jusqu'à l'an-
Fo'(i dont, les catholigues onlt horreur. Nouis née JUS8 iclusiement.
allons donner à nos lectenrs catu'iclies un Aptrs s'être associé aux violences des déri-
éch antillon de la iberté qui r'gue en Suisse ggues friborgeois contre Pévéuqu du diod, le
sous le nouveau rógimt u/.rrîép /icain. Il gouvernement vaudois ne tarda 1ia à imiter leurs
est dans les cantons catlioliquies dît aSiise procédés brtutalernent tracassiers contre les mein-
cec qu'il était on France en 93, ce cu'Il étnit lres d clergé cathoiquie. M. l'abbé nssinud,
tout 'éconmoent à Rome, et ce ru'il sera tîu- cur dle Ne. prêtre d'un grand mérie, qui par
jolirs-partoit où il triomphera, jusqu 'à ce q u sa douce liiétó et par ses manières pleines de
le souile de Diu enfusjeustice. Puisse :ct dCl pr enances, avait conquis 'alfection et le
heureux jour luir bientôt su' la Suisso catho- reslect des protestants eix-móites. Cut la ipremié-

IliqueC ! re victime frappée, sous le réginie de liberté et
Exîtrga]t Dons, et dissipentir inimiei de olrance que la guerre contre le Suindelrlutui,

· juts' (Psalm.) avait. isait-on, inauguré d(ans la Suisse, t ninte-

Nons empr'ntons ce qui suit à une corres- Uant lirée do la présene des Jésuites ! Un
poidanec partiuliere le 'luniavcrs. "betu juir donc'était à la fin loctobre Ouu au

tiOnî clèbre chaque an née,n Suissr-, une fte cntndeelment de rovebre 1SI8, Ml. Rossiili
solennoelle d'actons de gr e.es. C t nusae io« 'eçut, de la pa du préfet de Nyon, l'avis fi le
remonte à des temps aassez a >loign s. P d aud lui iretrait a' .

ment, et juimt'a oi'uénc 1832, cette fût ' éait '.- olaBienon deteu a que les iplée urs iel-
lébrie le S seiembre, jour îe la tNativité did la.'hwon! Be-u:e lua eleupieurs ue
sainte Ierl , p'r' les'athilins,-t le secondp sLtqeCl] 'ot eté préalablement to u ltuorms île
jelidi dle septembre par les protestants. DEpu- c.LeC*e- tatuor a o el

'année 1832, cii vertu d'un arrêté d e l Dim i /dct de la toléraneu etujorsa vou ut, le
helvétiquco, elle a été renvoyée' au trisième d- lait, replluace' le Papue et l'Evêque pour les -

nmnce dIe sptemb)re 'pouir les citoe desdeux hliu.es eomme pour les protestants ! Des griefs
mauedse av allégués contre M. Rlossiaud, le pluîs sreiux, te

cubaplus grave aux yeux du CouseilU'Etat, c'est que
Les gouernements des div'ers cantns annon- IL. Rossiaid n'avait pas lu à ses paroissi-ns I'ex-

cent chiiqilue année eette fMie à leurs ressrtissaînts /tation protestante à l'époque de la derniiére
reqspe'ctitfs prt u tidéret spécial ,Iii prescit sier- fête d'actions le grâ's. Eu v'ain I Russialu
ses musures de polie. Daus le :atîon de Vaud, al!égua4-il pour sa justification et le fait nue cet
cet nruété a oujoiurs été tuifi aux catliques le' oute n'avit jMiaus en liui. et les motifs prem-
par MM. les curés, et aux prolestnils pt a ML. ptoires qui s'opposaient à ce l'elle fût faite par
les niiucitres. Cetua née encOr', comw iPr des prètres catholiques et Jans les églises catho-
le us, ?h M. lts urés ont resperté. à et égal, liques. En vaiti les paroissiens de N'on adies-

lPuge éinbli, en fsaint chmiire à leurs pauris- strent-ils à l'autorit miile les représeniaiitis le-ses itréte ldu Cî EWil-d'la. I n'y a pour r'ela >uis resetnteues et les mieux l'odl 1. l0
aucun sujet île confhlt entre le gouvernementvuu- Con«eitd'Etat oppo,a à tous ces moyens île éi-
dois et le clergé catholieue.lime d&éense unnve pL 'ti detMine otue M.
Quelle est donc la dillilté ali a provoqué 'ar- Rossiaud, en lui int,etrlisacnt l'exercice des 'antc-

rété dontt il est questiou ? On va le voir. tins srcerdrks, non seulementt dans la reisse
Le gotuvr ent protestant d t'antudhon de'ut nde AI/jnv, i is dais tout le cant n de Vcrcd.

a l'habituide ldtitnre à son arrêté oncernnt la Las ch>-ises i n'eni'-'têreut point là. Le Coi-
fête d'actions die uâe's un e(/l/rettin qi e t -cil-l'Ett eii l'air d'avoir ignoré jusque-là ipti

un rt i sermon p'otes/nt, réthig ' ipalr dea min .s- uni ' nun1de01 r
t

îî t I protestant n'avait point été lv en
/r'esprtestnt et iour la p-d in protestanîe. ccuaire par UM.\ es r comme pariI MM les

Ce .ece u devait être tu, et <ie fuit n'a ju' m iiuus s protstanis. Charmante supposition de
ét l ~lix prottestit. L guernemnt ::aandie .gooritîce ! Comie elle s'accorde bien

'aioaus a. t ol-,i"s pensi, jusqu a ete uainé', avec les arrêtés ues u nués préeédentes. t notam-
uu exi-r lu 'lecturc en chuir' le ( clte exirtionî mnt avec celi lui 12 août 182  cté litîs haut !
les prêtres oiihque e et Jans les lies 'tiuE- un conseuence, les iréf'ets reçurent l'ordre de
liques, ce sertit blesser touitea lesrou surI ti fut ait moyeu irs,'inrations pre

'ciknnî'ître les piucipes esssentiels du a'hu-. dants ules les paroisses entholilues ! Comme on
rise, se urendr cioinibIle d'un acte o lieut et le pens bien, la réponse îles curés fut partout la
comme ue tt vériuible utientat uconre -us lcit< mîe : " Coutnment à Pusg W étali, nois

salrs de Divl et de la zouscience. Voicr, en aonis lu 'Prrété uit Coseil-t'PEtat seuilernenit.
Tret, comntts'eximait à cet égadN larrêté du Quand a l'e.o-lrc,'tationt anncx4e, elle n'a jamais été

Cosil-d at -Ju 12l août 182-: lt cdns ns ég!ises."
1; Art. ,. Le présetiii arrêtée, aitsi que l'exhor- Quzit!qiîues jours lus tard, le - novembre, le

tation y innexée, .ernt imprimés el remi à tous ConUseil..dtat, par 'ogate des )réfets, blâmait
litsiotirIl ii'uatn pour tre Ils par eux en sécérem t MM. les e s de n'avoir pas Ili

rh te le ianch2e 2 aouût courant..avant le ser- lc.dattwn ci leur enjoignait de se conformer
vire dul matin. dsur-ui, à cet egard, uux tires t pouvoir ex-

Art. 6. Cet arrêté sera atussi î'commîîunuuîiqc 1ué écuiii.
iar le lie'utenti de Conseil-ePDat aix curx ' dls TY t le monde comuprilthés-lors que le gouver-
paroisse.'s mixtes, pour qu'is s'y confrunt en ce nement vanduis, imitut celui de Fibourg, ne



'MVELANGE. SRELIGIEUX.

voyait plus, dans les préres catholiques, que des
fonctiontinires de PEta qu'on .lait mener à Ir ba-

lente. .Voici Ln nouvel échantillon de ses pro-
cédés à l'égard du clergé

M. le doyen Reidhaar, curé de Lau'sanne, di-
rigeait cette paroise d1eumis plus de vint ans.Ca-
tholiques et protestants l'aimaient, le respectaient
et rendaient hommage à ton esprit conritian, I:
son zèle actif, charitable et prIfltent. Eh bien
cc vénérable prètre reçut tout à coup, le 20 1mar
de cette aiinée, la let tre euivaite du président d i
Conseil-dPEttat : S49

" Lanîsa1ne, 17mars 18-9.

" Monsieur,

' Le Conseil d'Eînt me chare de vwams sEnr-
fier que vois avez cessé de remplir les fmnrtoi
de desservant de la chaeille eatholiquem du Lau.

Lc président: 1--1. DELAnacEA z."
C'est nmusi qu'mmn gouvernetîmenlt destitue des

prêtres irrêprrchables. leur interdit l'exercice de
fonctions sacerdotales er1pstor:les, --ais gallumer
le moindre crief, sans emilimte, sans rmacun écard
poumri'atiorité eeteSiastque dinrémiine. <'est
au dix-nonièm sièCle que t: pareilles énormité'-

onu t cm'nunises I C'et en Snine, jadis terre cias-
sique de la vraie liberté ! c'est dani île ennt0i de

dol, dont la devi«e est: Lberté -et P.trie !
Le gnovernement vaLis ne ierdait pas de

vue les eurés :ies autres paroissps dui canton. Il
se réservait de les nài er ou de les frapper à l'me-
c-iou de la fète d'acions de gràres. ei leur or-

dunnant de lire en chaire sion exlortation.
Dans ette nrtvision.MM. les corés 'a3dresýè-

rent à l'aitoit é eccleiatiqec diésinepounr en
obtenir des dnirctions. Ue copie de la réponse
des vicaie' eéniraux fit iranmise ttlicielleemet
au Conei;-ml' E:atîavec laleure 'ttivam::

V Ladn inistrat ion frcisivviuec du liocèreaâ
de L',usinne et Genlee

A M. le président et . .V. / ,membres
du Cons<il-d'Etat du cantont de cauùd.

Dans Il jnurnée du 4 u dt5septembre, MIl
les curés reç rent eC.un mn exmprt- ;de Par-
rété di Conmseil-d Etat onciernadt la fe d'am-

tinns de grizes (v. 1 1 3). L'artie 3 de cet mr-
rêé est monçu en ces teries

« Le présent arré ' et' imN1[OR TAT1ION
" qui y est annexée sroInt imprimî et remi s à

oum' les5 laltmers, ainsi qu'aux curés e MINIS-
m TRES du ct/tectll/iycue EN OFFICE dans

le -.mmton, pour être lis, par eux. F.N ClAI-
IRE, le ilinimanhle 9 ,etembru prhai."

n Jniemure stu fait uand .I vOit un rmmer
iement,u n gouvernemut protestant surtot, s emm-

lpar.'r Je la prdienation ligin, comfp,er nti

plitôt faire composer par uiti ministre dle quel.uie
secte pro)testaîite des exhortations rdi-ieuscis et
>'arroger le droit de torcer des prétres ciIIoiliqmIeS

Dm Lmt E Cx NcumE à leurs paroisieiius e'thîili-

ntues ces exhortation, et mela mnigré la dlèfense
les upérieurs ecclé attquIes ! ;es ti ti attentut
iiotiï. C'est ftnnper le cuil:ulricisme n cœr et
loi préparer m le ruine irinvit:Ole ! Si 1, ,nîmver-
miei t vaud ois v éiirainzéliseîr les ressim nts
protestainis. libre à lui, oui plutôt libre nmmx prites-
tants d'exa mminer comment il leur ct pa'ibli de
concilier le prinripe protestauit Lt B,e lirta!el
à la razison individuiel, clpen de!hors de toute aurri-
tés." ave. des exhorta . qui i ne ..omr pas, certes.
laparol( dC Dieu, lues EN CHAIR E par ordre.
du Conseil-d'Emat.

Sm. dis-je, le gnuvernmn t vamdois veut rctai-

,géls8er. qu'il le se po-r remns iqui veleit et
peuvent ëeoîter ses prédicatiotn mnimqu'il ne
viniente pa ;l consci ne. qu'il respicJ le lroIi
et la liberté des etholiqes qui nm-- ve-mlent ni ni

nett-ent écnutier, en iahére reli eciie, d'ntr

'enis- que celle les lézîimes m'nsmemrs de l'Eu.(.
li imie mnt ivnv , nr le Pue, viraire de Jü-

su -Chrit sur la terre.-. contin uer.

M , A NGCE S iRELi E X.
" Monsieur le président et M Ncîie urs,

i Noms avons appris avec peinie cqIe MMf.
les r'-mr- et prétres dessermams due rar.is- MONTREAL,'îENDRODIiDECEMBE W.
ses 'nhiloliqis de voire canton vaiemt été hi-

Iml s, larnee dernimère. pou i voir luI, nioln 1on SZe.z-
'hoi tation qu i acnmphan- it iarrém di Cîonsel-
l'Eiat concernant laIs fête lucmies râ-s du-N
trcisièi'me clinm-aniihe de setembmme,mis seLet me
d'Après los mngos reçus et ostammnîent siivis, é- es 5d,' g mtrSiil ale -l<'-
le distmecitif deu cet u arrêté,iciistcs-Ct' i- dit ci, ci/t 011-,

cc Nouts avons dIl.eii conséqucnce. tracer à ces jynme.-Lt'etre (de R.H c i. Il. P.
maessurs ne règle de coruite mqui les nbge à en o c//cdX.t ic
se cotnfler. dans cette circomsmce . a la prati- cul.Le cmgt' am&dre.lài,
milie suivit- Ies Ianée' arucédemtes. Vous tnouve- de W-Er~iî iS.!.I>t.5ij' P't't uts-t

rex ci joiteuîr'etmur le hréiient, imic Coie de La lircse aneu. ise "".tîttt t' occutper 1îl
la tdure quementi'Lavopssaadresséeamiiiclergélisais.Le tumn mt. <

ioUmlin e vore m'atem. Le Uuîîueild'Eimtliet rmeaîeueî cmmîuiiê m'i ir-ii
immîumu e aci ciré'imai;ttsîmemîchumIns~i-îI eîl-. me itie i 1 rfsie r pum le oami-

blmis soles deitiratts qui miientWlmutis n i
mic, essolntics ie la rflgiî'n ca!iqli (limiiniitst.CDsomis ndicts et [pu il isj'n nsé i

enimentrnmosààta prêeil-e.eceertairreuProsvin
- -' . . - - tm~ia!cr les Cai muilStmmuri urliic-îlesdo-t à

-utc iotrciam.CîLeecoitrm:eienii.XLeaurtre del'a-
d r- lesBomsutn.- lectruindPter Peny tetiS lleslaisstcm. l'm

me ci jointe. eur ecé.sideIt, r tqu cede -venira c eiusmi o is-m uoninue à m ctpe eé-
- iîmt~ ect'Ivss;istti e repct lei;s msmgmis mi- cuif sema- -smâm:--ilsàla rnmirit.îli*ù*îmi-îire.

la lettre Cue utamions adss-e n ctle la lnisos lecteurs i routveenitért In'-ioic<it
e taw d l'mmic. numireeera, n'euseraj ntisn lusdl eeLodes idut20 oemhîreeIulécan
patreneousé de coriir nous eca er ds la prme- ueautre sanimcec'-t anie l. ar\l ls

u.4, eapgnti!sde lane brrni eni leque, uxn rainn sr ls ips

mluent ps a de :lio·eiamte otint-Cdemns tories iCadisltrémr auoiaut enfit hreu' riot i
enseu emen r g x -a ue aîutodepri é - m ilsles uisuer lat i pa unm e amnoritr.A l-e
e - .A mmpérieurse cli de contr u ire v nsde- veir 1îCf !a co n tit a n éi té et-l'eur-

sonnineeresmt;qe rspe e es s:ies - ut ilsr respoutsabl tmu ! tatraajor itéouir-.

edau. leæprîe qtun, len ontéeil deu mlis No e uirsnt avi iinsl éprmier jounatildu
atI' de ution. CDut rsilne:Crer ja maist imande Lt ce sd qui a lu I nmbr pbet daui-

nnt s e .tvoundoiraos ocarodu auie iucnee ta at ntde lee-1utgne.
-'raens vide bm e har :-esmetrdi lte l Ln a riLes due vontailre oent ento eaur luoI
cumtmm nemis vm-ai plirosi-s nIc meu'oîm, ouiseumo fldtne iI]rié isr (dejPl uts miilplus 1-- systé-

le pm .. lrsi n et Mes itr.:, d'ex uesaim i desne e pecom I cl on ba m r s e. er a u u tni t t
respe-i e di:e et nute d cosi nér atin . à d Tip rm qau ici, i t an au trefi cs, c ijour-

Fr:nihopîrae q uetilme Csel.' d'a u od etcl-u epu epise 'n

(ratnut \e d184 ir dons -cttcir onra e duoituon er aun cûl iisGn d a-inetgntsle s
re'ie traep drlespe dûnàauiberti' temoîdentIs ininutionut it aira mii cbont

eDu Ietm, n'u r n, Mon.leseurcure des h ii e en-- co mlet de l r sliercde us n ls le it-ivuît
hliqsidtit icaton leut, par ex éféronde nour ie iolonier leu lrr.rs et tutustitre

',iuutoritê civile. adressèrent ai Conseil-.I'Etat unie m i-t ts. eni de ie s faire, dans to te l'é-
cop:e des d i'ection- îjnls avaient reçues Je lcis tnlue tde l'ex1rcession, des états indépeudants
smpè'ieurs cclesstius rtent eux-m es. Le syst-

L'autrité ec'clésiastiqiie diorésaine et MM. et n colonial d['autitreois a prduit de grst't
lei rs tdes parm'nses nhiiues FMouvaient-ils lmux et auoitud'hui même le bure u colunial

meure dans 'ette afuie deoce PlIs de conve- snuuujopa'ie de co:luire les bit*irem cd'u
nuoee tl plusde mmdérinqu'ilîm.e Pont e i ?emire étendu dans toutes les paiies globe.Do-a

Voyn-tmaintenami de quellem ume le Concil 38 0 colonies(Illt p mouus possdons, aucune.
tIpett vmud=is al e come à utorits eccl-- n se mtpporte elie-ml-me ;et uit raud nom-

iusiquc et à M'l. le< cutr' île leurs bns proé- br.e par suite clis Futes, <le huhbiatiion et icd
dé, des uesages des 'rinmîcies et les druits qu'ils la nógîr'lice dnii brai aîolonial sont fiqués
avainitlequas. de- conxioeni et attendent avec anxiété la

______________________________________ urmîiée ceasmoui ce lut réiuicie.Lenié-
zomlemtr hditContre l çtén imus colO liiisi

panm mn«Oei e inisup Grà hm e-t éméml. Dlàviei. que cueqmsjiuur-
patr'em omniupotentem il in esmum Chishmîr..... aii ebei - ai'isd ouimu etcut
qui powus cs!. i 'umnd.-l

Je crois en Dieu. ce n'est p-ts assez pour nimer gardienîde-toutes ces difficultés dLilluiiru
les -'oiummes. Sie.rate trnyai en Dieu, Phuoinii mn ai e..,
cro"ait en Dieu, Nérna eroynh en I Dieu. ZuL faîtest rious i,îpou-oas uIwm gui-
crao'ymi un Dieu ; oùe st leurs a'tes di'anurmîmr'eerai msiioloics, corin ànîiilîuns
putinl'lm iuniite ? Les m.onventionnel' ctroiyaient unest'cl
en Dieu,s exces ; ilss uot refsosi'ats, ftisatvirisi

-a fjte de PEtre Siui-me. Que manquia-ii au
dymbole de tow es ernyaruts ? ces t r-i Inidams limeuC r -t-ovnit.

Jesum Christam. ; il manquim la foi à l'immna- îlq i me bis ces 'Iltv s etamiistra-
:ioli de tliamîmme Dieu riuir Pi'iumt ité ;uimm- joursihnppitmiip'clr culsietîmnIs.

latiimi, type' éniîuîttmlI at lu ies suc'rifi.e D'aisniur -'-xpémienncert I-o uvepu Plus
icauioi.de tout les sacriâies, encouragement à mous les ltsons se giuvu-r elr -mtiilS,
tousles sacries. muliîs ellesnas c Les Canadien,

A vt c vos q uItIr ne mnu is je crois in D ieu,, nus voien t lu is viii i s[ c é ait-

erez les philosophes rguilleux, des pmètesilàil ummecomu-
vins et ett les ehqutnitemrs d'opéri, qui ilp<uuïilir iiie mre le
oei tindroit a des périmls intes et tendres -

l'Iiiiuamuutrois lus mtities t'ntl«i eci <u iie pouîtrmoiunm,iur Phuronité. Avem. tes tr sautresis î' uolluts: ceDcwoaim treet. Il est ittim ti i dit
In Jesun Christinn, vous frz îes hommes (luii
querotleur;ih slehonneursm t leursloiies. turit qu'ils mt'mtutntmt ls Comhlètement
pluoisirspurimvitunusalmdeePhuma-e(lei locales et l'éle-
nit . qui franchiru t lers mier.Pour éclairer, r ;,- ti i de tamisleurs oflicitms.
rouir et consoler leos Grres i vous fercz des OnIil emudeadà dndUn1
femmes dont le cœur liérmoïitiue ic se refsc Stua gjti etbiaiciti i
à aucune Peinne, à mit-umît' à mIlujf, Ipéril ;-i
vous aurez la milice iifît igaile des frères d yeux (les amversairesiiit t C'est

Saiit-Jeniii- Ie-Dieu et de s'urs de Soint-Vom- itummies i eit 12il -
cen-de Pautl.

- rît/l, ct quli în'ajoumtentuien à la popîuularité de

Lt bain. LwclEliî uude um isticm." LutGawtr
Un médecin demami i un malade comment ile iecl bltehme dt îiîî m'Mi-
vit rouvé le bain .lu'il idtui t ardonné. "U.ainedes Miiistres comimle cileIlnlâalct

peu huide, répçdit lemmiaide condamtne trutir qu'ils font. LeuTrr.L iml

:..tntmn, otel1ss m.ooua c

I adl resse eut quiestioni." îc m.neluî > i il lsemegmscai
. tm les colotils de mt gouer, dl bru.aliser

plco d'honneur qu'r temnat du gouvernomnenL et d pllur le tout reste de l colonio, de voler

est plus.limnnète et plus raisonuale à co, su- La camre dmsre nt ashington
jet.'a t iti %oitlirésidlit et pmtr site

"VÛ sins :îimn.dit cette feuille l'acte quiIl; messmmr0 i is puilié etlmu
couptn ltiexionnites à pmrdre lursi ires.

colmiSIins Csrtiti acto rai nab!e mt natu.. ru. M tl ilmieiile Ois gond
re. Ils ne doivent pas u tre surpis d'tuem brudevoix. Miilitpa tteindre la

traités ainsi. Lt convemlince d'mm lpareil acte mjoié t.:yuavait-ux [trmiem5
du la part d'nu gouvarnement poplaire qu'onmvi ie Wdigtom225mptmbres'prnsents. La
veut renverser nmi saurit itre ispitée. QuI majorité mbsmiusait 113 voix et M. \in-

guve-nemnt pourrait exister sans chercher tirop n'n iencore et:qumc101. niti
à se difendre et se conserver l Les amnxion-.a lîrolcisé à latclilre îe mettrelChoix Im
nisies de bons sens n peuvent se plainde. préiemt à 1:1 littemîe, de lu tirer at sort ; los
L e'S autorités qu 'ils ont expriméecs le désirie whigs încrmiemt lu nom de lotir onifdimlatmiiis
détruire ic pu mveit pI us avoir confiauce nulmtelus démiirates le lotitr, les iati.s le
eu-x. Is auraient agm ainsi eux-mêmes à lotr jomr. lesp:imi5ms de l.1I ilion é dlt sol et ceux
place. L'avis que le imnistre a donné à Lord duigénéral Taylor r;ieit demmin, oibras-
Elgii en cette matière, i!s l'traient donnéserait tomsces tins ensemhle ut lelireitier
eux-mêmes dans la même position. C'est là quiiSortirait duela Ioto serait.le président.
de lat-.ricte justice. Ceprolmsitiomîqui rit benuîmeomip rire, rut îe-

' La question de prudencae et de politique ioussée, It autre meibrem l'iymî
de cet acte ministériel est imite autre ques- la clilre lwmsli remiier jier'procimim,

tion. C'est umie mesure leine d'itmae. il cette îuttiomi fmt égmulomîtomt rjetée.
n'y a pas à lie ier nmais nous ne c ruaigons Pas fopîmipîibicmest him mgéC àu-
qu'elle soit hazarlée. Les antnexinniistes se- tote cmiemt les joumnaux de Cette VIe, su-
ront les premniers à convenir q'ils n'ont pms le miimttrît îlmDr.l m omt uit ét

ét traités injistemnent et par cet aven le dai- fuirés iue.mqu'il y atia gravei ppa-
ger disiarait enièrement. On ni'ar lins rai- roe enntru le D. \Veir, tliioeirs lciseit
son de dire non plis qo le rouverieient soit qu'il est.iiouont. Oit enifait inumstiotmdu
Imperial ou Co!otiJ West indifièrend à la ques- parti et il v a de viots délaii ce stjot
tioi et I'annexioin et c teux qui veulent noIuis PendantCc temls l'cmimîmiéie se oninue à huit
annexer, sa vent ce qm'iis peuvent attendre .et le es somt iiitiles.
. Cos opinions du Transcrip)t seront générale- 3I. Fumer P'r ma été élu par miclanitiumi am

mur mt artgées pir! les geins do seus-et J' dilYork. Lw'Cil. 'liiiîioim, len il-
de liun d'in bout à l'antre d pays, parci-u- ieIms vlu
quielles sont fonidées sur la.rmis1on i lit jsti- lemiil.vtîvmkt gmle ni o dté teairs
en. Son ExcelloCe est teumie, dit M. le Se.msi v-irdi milititéri ' 3£Perry

erèl-tiru 'Proviniaiml, dans sa co ir îmire aux of' ilmei tirL cha mythe, dit ii joirn ilnt l(l iWa C. Il
Giendémis, Mrlu timeedesomnd-vair s .ncmro einsimuo pmrient le arsmmeit

Oimvcis Sa souîveraîie et l'iipire tu tmmi-itallmiiitic iOi. l m(»t :loimmiou en mîd'i liimiuanti
t amissi biceniqmu 'e nviamilu elwde cmmiadiii. le méesse smtlipiies publci imt.ngmît la réei-

nonl süI1nIcII t. mm itenir lai connu-N!cii ipeuîroi ée r :u:les E. Li. l' Dasnxion le.leris
entre C UeCJVCeut la 1niéro-pat mie. maid le&Ifim. . ! vi is lil n'arzllI lattir au

ne svir île lotis lis vîr qtueloi muc et IlesimseW sngtonm it. embrsést.L
b:cré., Saujoritjo:Stéletesertotsles 3vooixeit C\tn-

aa proppsròifmtldetiilea de mt lcx.

3f b-se e-ý; i-îii0 bonmi ls aiA Ifdmieîi
leeprdedetdumeidet àa ltmi, e l t0 cmireu ir co-

- empllissenhsit ee d Hneil ii o 'uic - m n dem leuriti daes it duna-
m-mur ciu -;imdcilieler. l'es ariansi min- lir d m sotcux

-1rýl i de4: opinio!ls mmm l et mir (lu-s smo-- i òo raîl T1aiydl miera érite l'attention me
eriitu tmoiuscsnncursiemleettdiverlepsrlemier

msqdouisorotmriemaitdeC'stlnashossrit l r tCasaide
muîr Imduùtdols mI"uetalloi aveuce ilt pro oiip le troubleoprirens utr-su-

i.mi s amourir leoris pue do sue nr osrer . uUm leur aut estmite arpoia diaournter
patr ine ii!:Ltitimdûs oime lei moudmia cehsmetimq'at.u eitervierlpxaéra-

mu-. imAcoepiendainmtnutidvîiuitmnvient.1 fuim quicet si ýi tniga l:ti5lest reet etcl-
ii ueu it àa i l e iiil a- t-i-istiLotit p iub iuveau e m lis t ilsn patgidmiB s-lit

coni tue les- maux caus à ii pi.y- noumim)'ks m irst ls jouru dr l etsteistose ul
t-mandcim moiissilomiimitlalrlomemrdetr'dst ou Dr rilsticmsoat. Tt estc itis

la. Cn-iltiitiumi mamis rcmver em-t u moc iit.mm uil yd ntpa g Laes dapp
irnet.iecoanntrneprm iliinsle D.Webterpl sp i

tertii iln comme une îi;ei-o- uilelotliol t.Onen.qui min oiqutit dmrer
dîe s tie qpiartmi rueilyadutevriostsréa- dtbatsoàcsujt
ilns r ct-i n titiu:avon r plus un mlou I i n.îSou clm s et q u'ni i uitm micmm i e p etulul-

pr-end d emt tls stres mididmt naintitcir ie mpsureelpluts-e conin àIdouit
imwnità itemerlmin tel cltuemnet ré-(mlitcls. ts ncueisd onnémtux in i.rc s

i.iîxecen7e 3quP'àeart lerimertuerr ul tai r crlamatia

tonme cmmsidé rai un en quête u îsut e le a ti-e ituesîmée le îemi u ilsu r t ex1ir-
pi us riei isé mi tîmitelle crsou-3 Rt.il dn céréales esCl. I Tms, e eint

lie lneicl\it[lmsleimeer tas lait dsitiomp iourles i sétoeurier des uontnm e rtn tPt-
mna etabsul-domiuntilecotniionsin voNat vonat ganl m ité eltm

sousIie Ponaluîsr dains sp uivi i S um ri i ur tIs raiun ss i it ous, inais oir r [.s C :-

u i'evl I-mi éiic-r :ro .ctassu s 'imé mles ilui i mlh'utiîltîtle coui icru! et
B.[Icimis le. inIeP.. nnir l'c"de epnliro. deco imsmi mice ceux.eumti-

'0uîtrmincia rmi-îiumîla sse-z vri aemtàcette 1doaou i cr. Lrs turi,-s et a' ilros pi truites il e
.-tteveda Soeur-étmie tPromicial ; il y voitPin- Mnt réal n iu |do|te :Iinafir meursilnell.

iausti bed eanvoloté le lilatue caaen. lise-,peis pl'iumnegtiobten.qat les sci-
mont deuprimei orramlanuue ni u nnxo rIdesa alts e la à nnexmiond e ct uur-
i e Im oit ce tsidéé j i e i cemit in - pir. .e juoivdnt être useri nés tpo r le urlai i-

lirs mt à tout sujet d tis Le droit de dics- tie-'mcomerciIliciti irtl
cyiuri. .qui'purbmtdermittponrtinbutdeolril'avmtmgerrti-

-d ljéinsicreiiî'uît le iuientre de ccalierid'une.pette v'le. uit le <IlFm-u do pe-
i: i iit ssou ci rna f illtne t nmoI lmtlatio:l est àicelui lit

seret voulant ire e dprt à lapeton tiedrus eucnlmS d'unià unts s'éci- avec
cette grave quei-stitmiconîcernîant son él èmtci ces accetnts lnO'al-,polilcs à fbidrfc lu,
future à la positio à laquetul iamuii t t - % m=icime mérecNos utlnsabî-
tm!tindre.je btiieu s la:F tttut v Iluhi-q" domime;limrbnutrenoir lmissa seuls,

esj dlI rmrilmaiesigné les uauitsten u uuànomiî ms sos oe ra1ijiousmlo-
-:imusisi e st contenu.metaller aeu e essinm" mnt indépendants. Nous omlsiminte
îl e sans capail s de bl 0se o mp.ir - main-isl-positrion-Ptl'j-u e 'fitit, im-

lt t rere-Pîtrie i i itiropager s l ti tcois caae ie maereluer,oàquimesueturm i-nt
ireule. Les nvis quii nd venuis sibséq mvi- astdonué lit tainrutuiituaibc a pla t mi

liircutd'mIlIeter uemeinusin tdéimn u ire- t'. LaCittîun tmhéiiusi.Maisnou.
mout cmei lu nuan le Atusràis. ii sletou v-r-ivonse cenrage et ci'émemie îîurlie

cnmlt,1I eipéai nlue mgtri tsnet agMStde pu demitror à t-rs.C'st. Iiirmuieliems
ce dîiumton comm counlesid'mlnue t travilloms à I'annexion comte à1lulu

îla reMmmet oui clusil ion et ntous sonmies îî chose mfumi p issmm nouis ail. àsort.ir dula i
riéno colaiveris quis la croyai t-e que lrA- liet.mmNuttice îmmuc emprunté
gen-o ne imeutPutmtd'osce à lasépara-mi aitGoutur à Nnwdd/,'u." u

tisti dir Catiada\-ve qu-Is qtIfmlup le e Tout à . ir bienilémimî.Mascem-
ce es lilumi c îulné, comîlsujecis rj'l ont t simtlus bée îe 'mufiu 7 Cc mtuv-

lit d mnticia I i>i.m titilntiu uiýrLfurifiue ilt tluim ndrisieLtitmitm sur ls Imei'rcs di
et cist eeCutiadie Tims deibl.es cuiivre sans morie

I., uît mihiion.qume la continiuat ion la pint letenir' pimait sl s 'tanuimi etimirem isé iiult
dîép-Iic l ice Colonîiale est i licol)]ij(ti ~lu amive r qumflme lt me l olit--tre i eçofitr 'ainten nt,

la u-cspvit di Cmtad-. itrott uprs lsnoustn' i'timumi. Acîmu mîet espit d'exlu gerai-
clmm gotîem tssaeset he i fuîuut.réenuîmcut mimtio q ui -. t si îlc tem u i l c lojn is il us-

amtîis-iîiet it'om tc 1umitdeltmrs.oui' om- mîtrésa ir-cu pAse poury éumséïts pqr'tle
cîler i.omî-uiir2L' ls eiie iis, e l ut s nes beîoiîn lu n'il neii s urut. oi m Q 'e t-c q uis

clei-is àrîfr rimuur veur ité e mliimihi- î'mattemc:.nsmute d:nisA lut mmicntîi-n u tn d'un
te.Jeerîss- rpré~eî icioisfmîîî és utr amnooe e mmmiontria su i isn povtdrer ni

dii mi y ~ ~ ~ ~ ~ ~ logtms et qrget mobm n i!ce"i uîootîu ulennetimi it :ionét frsetrbh.

ueb mlies tîéuu qi îeic~.-îtcmltrmituiàloinpirutenmit le halesr me lmifu-o tPendnte delx
reie letsmurnt ainît l'utve ltlePntiet 'C uit aus nuitsqm a oiscjmn m auc marchans

lumaileimnir, ni Exceilleniloe creit qu'à prté lisan licei comîlnvre dmî at oe tranpr utlaSmt
tute osiéaio 1' engnóttti l mon sujeultt- de lurnt.u unessplseomdt prmrnimm eur iPmexporti-

lis p(ieu con uecs d susellmunt tlle person-ie Yuutin des céréas udest Eott uc-piis dsaisn

tnt' mt deritt pats em erîrmdala osigrtion pous les dtou~rne Ides pnunxmî lie tßt c de
anomaie pt absurmie d ictenesir unmexionnisstin New-iYork.ie m mis- atvontums dectitmuul ea non

loa i:le bondpliîi'ur' dc'udpouvirmitiouveriné emuîttu em. lteiui vtscséuCp

îmy ·t ci-re mîîSecrotbie Promvinciai l ymrvogit liu- rtitlnl(limi oSlsmfme lsIém e

tcicareîe d u I drot Cs idm os utc'ne lome j m .'-rsluameîmoînetott ituescss
tiuirset àltos s'uje tîlattis Le droîi.de dmui qt muui'ttéc iv-e uicoîîe.Nu

les Etats-Unis otus le Guutîx Irétextiine pro..
tetiomn coloiale, o u tde taxer le cule de lut

|m mne-jiutrt-ic tpar lesdritslifer'iticIs ; et m.i-
mitement lu plivr etliitut s'écriu'ilest

hoîtt sment traité et qu'il désavou ses Ila-
rents sans entrailles. Certainm enimmtit nDouts a1',

'onîs jinais vu tant de vertueuse ildignation
pourr si peu de chose. Que les Etats-Ulnis dé-
sirent inexer Mmutrmal, c'est issez lrobalble,

ntis nous ie croyons pas qu'ils aient le frotit
de su m ler aux diflicultés de IMoNutréal avec

la iière.patrie.
Nous ne di - miptonîs pas, ceq gi est vrenitîment
11e mintière dl lsenls coimiitmtti, (lie quand ou

est abandouné par ses pareuts commei on (lit
sentimentalemen -à t à Monitréal, on pén-'e à l'in-
dépenlldanlice. C'est assez naturel. Quantdtlm unlt
père cesss Le payer les dépenses cde soi flls,
le fils pense à faire des allitires à son compte.
Mais il le s'uistcit pis, et c'est ce qte nqoIs
voulouis que le peplile de iontréal considère,
q ue le fils soit Ialtrait épar som ipère et rpmîil
soit jutstifiable di'tdptuer n imde ofdi'esif i ..
dépenmuce. Surtout si le pèmr.a lott nous
parlouns à un douzaine d'autres efltins a éle-
ver et thrt instiruire ut si lm fils alinó a trente
aus solés, il le devrait ipas cIereb1er uitereCle-

i soit pesapeler un [t.vre eifittnt orphelin
un hhy ben iliard oi tout:t tchose seinblable, et

celmb selement parce qu'il a atmeilit sa trenuti-
ème année et quem soi p e ne voit lis lii

payer ses ctépne mroutmmte quand il était acnu
collège. Voilà polirtant.ce qu fint losemifuits

à lontréal. Nmuîs lur demandons sil leur
fl'wt labsolumeintç t'raiter l(c qiestin»i, de le lfire

en lhmirneset di'miu manière géuiéreuise.Nouis
avos d'autres entans a avoir soin et il nous
finit étre justes et hiotinétes avant d'étre gêné-
rux et protecteurs. Dans cette seuime ville
îde Londres il y a luusin' nts cii c liveit
marcher et ivre par eux mms rqu'il n'y a
mldA g'uis d tut ldims bmutrmAl ct ci.u e,

Ncouts devons atvoir soi I nus vrais enfillig
a v:uit de p rndec soin dî l noseuisfim/ f et. l

luit est que nous il, t pouvons plus taxer noire
population pjur lo'aitme lîs coloies. Noutis

lem umnlis d ime à ces iiécoitents de llantréai
le dictter a qiestioI lde Fiicdpendnitie coi-
vte.nnblleiîent. Elle ii'm aucune coniexllOioi
aveu. lehill dIs c-éré les oi celi qui Concerne
le bois dli C mii, iii natec l ill( des IPertes,
ni i vee Lord Elaiti oitucun- aure Mord. .ais
ist-il nécessuire do dire mmix Cniaidieis dîe

dl'imentela question de (indaeice daits
cet esprit ? Noi. Cmir. le Courii dcAlomtrial
ion ls lit q ' y a o /ours cuil un jarti en fJaccur
cIr ln 'ucxion <n Cn-da, 9pre ec pirti m u
udes. 4>res depuis rmu's années, que tout le

monde pnsr ainsi 'rs son rSear. que les hommes
'é tat anglais partaugenot cet ojinion etc.!'
AlOrs C'est itlde'l 'Iypocrisit' tinte pire de lire
que le Ca nath est poussé vers ecie question
de Pinidépieida nice I-ir linijuistice Oui 'iiifie-

rence de laI mère-paiurie.
laisl hli questioiinréelle est loin d'tre tîie

questiom simple. Le Cailada perdrait iîmmé-
dialtennt ipar l'annexion1 I l'aivnimtai ge<l'iie
grandle dépcmlse que tuons y fuisons. 2 0 la

pro-t)ectioniqu'ilsý ont dans nos marchés ipour
leur s h1o is. 301 le droit et le 1 ovoiv-oir de fier

nxoli-méines leir droit d'imiportatiois. Que
POur toutes ces pertes ils mtrouverient l'qéuiî-
valent par leur 'fit rée1 ibrc su lu-s mrhi-lies des
E. U. et leui pirtc dans 'a forîunme crois.wuie de
cet te'pissante comnfédéraiton, , mme lievotlons pas

mall:-imir nt dis;lutier. L'atiexionm è nuuerait ira-
baliemne(t en Ciiadauntie immaeuse, uic cra-

*mnte irruption P d nmuriain. Pe4irit cIeiire'risc
-'t les -apitoux. La population augmeiri.
Le commerceloial prderermtle, irix les terres
et ie um-i-m s'él'eri:. De nouveauix tra-
vaux publics seraint fais et le Cmanla tirêsen-
terait bien vite le î'poeiaclede 'inmtivié 'brusqueet
rude de Einis Ie l'umm-it.3liis j Iu' tiel point
les individ'u, ls lociali:s et lu ulrses prtimi-
peraient à ces prog-és, c'est diliile de dire. -Si

C ne mmi ll Pgie, h' Cainada Ouest ie peut
'maire co;-ur'emce i PIet le Nee-ttrk ct e
peut expoter n.mc profit dimu bl à 80 ci I pr
minot quandil se vemndm ite pinistre à New-York,

la em:el.sîimmionlqu'on doit i tirer, c'est pue dmnis
le ris el'amnexini, comiitmerced l Il. C. as-
srait tlout i r New-York et laissernit omuiréial

lé<eri. 3lais aitrt s tout la considértuion lui lud
s rieu se 'c'st Ili cl;proilit, ni la simple loyaluté.

Commneit les C10.iens, tels ui'i saiImie-
raieit-ils i voir leur pamys et leurs villes, iuiondl

Ie cuette Classe( de Yankeces i qu'oiii recomltro uiii-

jonrm'Ihi sur leurs fronîîtières I Coiiimienmt les
lm///uns u-avec leutrms 'viutisages/.es l..,milts

dli nacmiients L ovux'itt< I.T. I:. oui les militaires en,
reirait oit de vrais Aginglmis iniraient-ils à

changer leur posion mctuellt pir le trioimlhl
de W lRp Uliue? Il existe une gmndMe ccie
de mrnn-urs et .tc seniimntts. C- ihi'krncs
sont ouvent dl'nsst serc'1s obhtacles à l'unfl-
gami i c ux pe(plle qu des mers et iiontagieiS.
Ou pmmurrit r-10uer s l fi, onobstmant uileS
trnienmdus luf;ts di îe conîmnmierle ut le il iancet

qume lu Cmaunt mue serait umas îmiets-ux avec les
Etait--[Uniis qut'ave. l'A ngileterre."

Le 'Tl/l/et li du îînov. noumms apprendtic que lut
cal usa e l 'mmaipais 1îtioni de IPeseigneimm'lnt
pubîllic,î eni IFunmc, vi-mt de facire un pus im-i
mens-e, Putr mmi dcI cret intsé érii n olitur,
L,. Nap 1olfon abolhit îun dles prinmiicx pr~iè-
gesu doe Pi'mversîi, fà swiri, lus cer'ticts dl'-

ltue m ilsarm ais c-s canudidauts tu Btceaaiurent
mim susrount pliii tt'nus tht produir munu cou-t ient

mutnruî atesterî'.l'ils utt étuii danis lPUiversito
auiîO mis dleux annéu mes conusécenitivtos. Cie preî-
mierl'Cii coup por ti iumopil untivriaireu~ c'st
mli bonn le ugmire ;ii puwc-t-îilu-cr b>ientôt siumv

mde la liberuté d'esitmm t m qut P' î:1 ismcopu
et les cathliqrutes du Franimce réclamieit, cuivam
depis tanmt d'aniimoécs I

bordclEîin n.-t-il écrit uxs Evèquies entthioli-

qîmes dlu Cunndal lut letirme qîue vousi lui prótoz?

vomus lPavez a flirmé, av'ez--vous dlit, tt Z/rZ umi

torité~ r. nab! -



1WELANqGES' RELIGIEUXý'

Til Pau' fait, 'donncz votre 'autorité respe~
table!

S'il 1le l'apl las it avouf!z pub irincient qi
vous vOUs êtes filS cA 1oMNIATEUis ponr avoi

drutoit d'isulter lin corps d'hommes dont l'in
Iluîenîce mîorale vons gone.

Ces lignes resteront dans 1 Irournal to nt. quî
vous îî'aurez pas répondu. (.( de Québecdu Il11

L'./1venir, le llfoniteur et les aut resjournn:
torics n'ont pas ncore produlit leur amiorité res

tectable pour prouver leur"'itotostrioN r'

et leuîr " AenU 'raoTAcE." Le p l l'at
tend avec anxiété. .incrve.

ýJ' Nous prions les ,Messieurs du clergé e
es catholiques-on général de flire attention
1 l'anntonco de hl nevnie le Noël. Il es
1sonha:iter que clmaqîiiulchef de famille se pro

cure ce lit oni v ;utg r rlmIi de se préparer pien
senment à li clbatiO do îwtto grancle so
len ité. Tous les cii rés on trcutveront unce

douzniun à leur nom à lovôebe, dans le cou-
r'ant dle la semaine prochaine,.

Pourriez-votis insérer dans un de vos nu-
inéros P trait sivttit dli 2mc article d rt

.111d de l Ie/i.ion publié sur le Journal de

De .1 arcils écrits sont refmicielhissalits ponirr un
cSur catholique, a prés les hideiises ainii étés
voilies récemment par la presse déiu rori-

(ue qui travaillo pour lcs ii téréês de lit jeu-

J'ai l'honneur d'étre, etc.. etc.. etc.
UN CATruoI.ttQUE.

L.4 e.irecir et rc. .foil r.

Les écritssortis de l'école social.st ou dé-
maggiqu dIe ms jour(, reiversoii, dit l'mllus-

tre évu 11e de Chartres, d'uî ne mian iérc di-
recte ou inidirecte,toiutes les ha rri érmoes cpposées

auix mauvisil p.elhants cde holioine. Dùtr-ó
uer le Dieu dle lios péres et li substituer 'i-
iiinme idole dit senîsualisme, voilà lotier luit: vi-
lipendcr leen teealuier eiseigneeinet
couvrir d'iti ioir venin ses actions les plus
louables, voilà leiur imyen. Vous à/re- à

-oh/rc mission dl prêtrs, dit le VunSeur, vs
;enter conunc desp'ges effronés. (13 seplitcm -

bre.) lTn po/i/orju". il n'y a ni ßIl i utrié.i
lit pulirenir. pour lier /-s /omrns entre eux. (331
niai). Plus le monde.î mci che. mtoins cous dî:ene:.
ic-.saires dans /ordre moral. (6 n oveibre).

Vilà sur quelles bases o iprétend asseior t aso-
ciété nindlel:p1 lus de prêtres. et cotsèquem-
ment plus de religion, pnslu(e foi. plusls de loi.
plus d'autor'it.îi porîur lier les homnes entre ecux!

Le nouveau ede social se résitcuirc in un
seul tarticle fomhunei:d : Uinstinc; brutal de
Panimalité, législatioii sauvage rêvée par .lean
Jacques Risseu .. . . . . . . .

I:' dnseîse à' deiti iu vie inent pi-
rouetter sur des trétalix, en teu dî tpublic aic-
couru pttur jouir de ses charmes et ;ulmaier le
fini de sa carnation. oin s'extaiera, on enplira
les colonnes des jur:i.x de tirades emph:îi-
ques sur les grâes. su r lég.tce. sur l'a gi lité
de la comédienne, elle dra divin e Pt-étre
ièmem y mieotvrira-t-o un enseignemnmut,tne

leçon de morale pour le peuiple. conmLme on a
ihit des t ubleaux vivants. huis rr.m saint.

vè1e, liiim iiide son pays, chéri pour sonu
dévoiement sans borno ati bonheur dîl ses
oiiaîlles,siiivi d'un clergé înombreul siV cierge à

ha mitî, aeemp~agné d'time foutile itît ieiius' de
personnes recteillies et pleurant, parcoure les
rîtes d'une cit. e ilcoîjurait le ciel d'arrêter
le couirc 'tie calamité, dintille pst mqui déctînoo
la popilation.... ce sonît îlesP 'rdis eulprunl.es
anz bouquins des sia/es paus-uYAinîsi les stints ude.,

siùuels passés, les Jtuai de Miat. les Charles
Boromnée, les Belzinîee ne valaient pas, pour

le bonheurli d peuple, te d:nseuse! ! Voilà
cele ibelle liciw. o quc vu inoius lé-uerir te MmTot i

teur si les prêtres, cJitinme il 'espere.ne peucent
fire /.riîomprr leurs iii es,.

Uni emur noy dias la bne purrait-il ap-
précier et roter les i(lEeles consolations clu
la religion dIa les teiips dc malheur î Por-
rait-il coipiendre quec la prière.. ointe à la
com p onction dii leur, fût titi p1parfinm gi s'é-
lève jtsqutaitrône c Die tiet attil unt regardt
de pitié sur l'âme sotfraite ? Nonn, il iî'en-
tetnd pats plus le li igtge touchant des cr-
molnies grantdles et majestuetses de I .h,

varece lie son âme es sourde comme la mort
et cte dl(e son cœtir glacé 1-ir l'iipict.é uin 1iti
sortir uic la sensua!itó et le blaspheme. Coim-
bien de lusphémateurs de cet te sorte tEglise
n'a-t-elle p:s itîiis de son sin dants los si-
cles pissés 1Ile conserve uave respcst ks

/î±cuîds de ses eieccs rpli I tiont traisimis d'a-
ge ei cge Posprit tpostolqe et la (i le toits
les ren égats qcm tînt voulu su. r~iîne. Elle n'a
l'as enctire, il est vrai, votai c JCcccpagnuerrd et
auttris écrîvaîlleuirs qmt lut dèclîireîit aujiouir-

dl'huîi, mauis la chère et bontne mò re, ou le voit,
ressen t dles iauisées ilpii se iraItissenît lts
.ite sa véiiérctble rhîysiontouiî.
i\lus s-i l'i aîcîir et le .11/mter eni v'eu-

lent à la religiotn, ià ces ministres et àî son cul-
te, leu: hinie n'est paus stérile, et vouis allez
le.s voir encore îîiel' ses oeavres et vouer au mé-
pîris des géitèratioiis à veir les hcoîittes étui-
nuits qui f hut '.0 plus dl'honîtienr :ipas.
Voyez-vouts ces nmaunt i ics ".tblissemtetnts
couisacrés à l'iustrutti quii otrttent utîs viles
(le Qiiébec et île lotrîéal ?1 VTo\ycz-ous ces
écoles nomblrotses quîi btirdcimt. les rives du
Saint-Laurienit ? Vîyez-v~ous udanis cette pl:iinîe

itmmense et rich',ee coil I uc de Saint-IHvatcit-
thie quîi brille comm e tite éttole. ce collège dht
Saint-A nne stur s:ttmontuagnte pi tt-iresque, l'es
collIege c de N icolctLdo Chmttbl y. de lPAssinmp-
titin, de Sutinite-Th'Iürèse, d'tîù sont sortis tat t
d'îtommnes renmrîiqtuables ; ces hiòpt it, ecs
asiles, ces coiicenits.crs écoles chîrétiennîes clu
Quiébec, M~lonîtrî'al, TIroiis-Rti vi éris, B3er:hIiîer,
IBeaîuharnauis, Sorel , Saintt-Thuomuis, etc. Sa-
vez-vouîs quels phîilanutrophe±s ont fi.ndó ecs

c institutions intapprécialles ?. Je vous etutends des preuves rigoureses pendant de longues
prononcer . avec respect les noms vénérés destio ans, sacrifier les pedouix sontiiets dii

Sanicies'évêques de la colcnie ; puis les Giron- crSi rmour pouvoir-sécher eklarmes dos mal-
rc i'dles J3ussard, lis Painehand, les Mignaul I, heureux, cdoiiner do pain à l'orphelin, échirer
- IesDichîarme,ls Labelle et autres bienfaiteurs l'ignorant, soutenir le fùible et porter la lu-

du peuple. Esprit moaeal ! prjug d dle i- mière 'le hla religion et de la n(ivilisation lans
e gIoran c ! Mais quoi? mais qui ! C'est le peu- tous les rangs de la société, vuilà en abrégé

plc ! Comment, le peuple ? Oui, le penple. le firdeaiu que le protre simpose pour le bon-
x entendez-vous ? Vous na comprenez-pts ? Eh! heur du genre bimnimn. Il n'y a rce le prêtre

bien, le peuple a payé la diie, n'est-ce pas de Jéscs-Christ qi puisse su revêtir de tels
Le p-être a troqué sa dime pour de h'argent. insignes ;le pagnuisme de Pacntignit, la phti-
et avec Cde uUrgeUnt il a bâti Ics rolléres ! ! !losophie te toits les siècles n'a rin produit. et
Nous sormes redev iblesc a.onueur de cette me produirajamais rien de senblable. A tssi
précieuse découverte.. .. . . . . . son i torité puisée à une source divine et ii-

. ... ..... ... d .fectible repose noblement sur imte sainte1
t Mt is et homme ionmme couvert de unil- hiarchie do Papes, de cardinaux, cPiarchev-

lons sales, tout intoc do sucurs, tut hal- ques. d'èv'qiies, de doctecirs, et de prêtres,
t tuut, qui dércine avec des efibrts inous les nv e les ordres, et les sminmires agissant

- arbres dle I fort pour donner un morceau de tots onsenule nr un seulbut conmue u seul
- pin à ses enItints. n'est-il pis for souvent homme dns le gouvernement moral de la se-

- d'arracher ce iorcu( dp pui uà sa famille ciói- hnmaime. Soi enseignement, immuable
pour poutvoir payor uî t utîps dû la rentt de sa et guidé p r e d<ous promdis h lt .clcst lié-
tere à sn signcur ? rc seignciir, inourri et muière. est c idehors et indpenciant de toisi
vêtu avec opolnmce, se bâtira un chálca sil-n- les sdtmos divers de 5ntemligence et des
di de pour lui et sa lihnile, avec le produit des raisonnemouts humains.
sîeurs du puv Lre. [e s-igneI' ie Saintilly- in mal c ocun tii depis utle SOiiétie siècle,
atcinthe et celui de la Petiie-Nation se sont- c'est l fh reur c'irvcnter ds théories sociales

ils rduits jmaiuis ai lus stricte nécessaire basées sur les mstincts de Pégoïsme et dIs pas-
liou mciployer Parget du puple à bâtir des sions rotignes, et de prétendre y soumettre la
hôpitaux ou des couîvenuts f Cqunpucgn qucl, qi doct rine po ugèligne pour la rendre com plice
insultez votre curé et qui vivez de l'crgent du de tous les forfiits. Les socialistes ont osé .f'.

puple avec titi luxe 'ct1quelil afcdlluittue ns lotus revendiqt en aveur de leurs cri-
îles bornes, vous sriavez ulihscIste pur vosjois- minelles rèveries, esns-Christ hu-mmo et
'u'nces iudiviuelles les scurs ciu bceron l'ensignement apostolique. Ils ont profané
votre censitaire. Vous a-t-onit le onheur os- mots liberté et fraternil qui cais leurs
le votre rc-spetuble père, lorsqju'il vous lit pré- bouches ie signifient plus que la i ion et
senter aux inds baptism:ux pir cet Iontn-i I'rsiaî. .1ésuis-Christ îvait dit la c ''ité, et
île emuîr et de diuivou mt ii etait son ami dirigctl en mtitre la dstriultion des dons de
ilntim icet qui fonda du futit de ses privations 'imelligence et des taIents pmi'les humains
le collège de Su it-Iyacinte ? Noiveau Co- il avait régl par sa providence les conutlitins
ronyr. vis prafnez aujouri'hui cs souve- diveses des-iées aux individus de la grande

ntis d hmuUiil; et fendant( ue le pays honore fmille. Ce mot d'une providence divine.
le désitreseeent héroïqut dhut vérable loin e renversor lets buscs de la société lin-
Girouned, vous ivez ave scte sur Ph itage uemainc, unit les homnids.ctître eux Iour leur
patt'rnel. insult;ut celui qui présida à vos pre- bonheur commun sur la terre, et les places
liières études et qui sutecdalensuite à votre touts auti mme niveau devant celui rii doit

pu ra duas l'exercicecdu suinit-tinistre.L-s les juger.
hommes choiisssent d:Is la dramile île lu vie Mais lejetine homme qui s'est laissé perver-

Ssouiale les r'les qii conviennent à leur intiel- tir dans son ceur et dani son intelligeS7nc-, se
lirence et à li'eurcSr, mais la providence pu garder bie de re-herchr dans lel révè!a-
side aux deuinécs des acteurs, et hlIistoit irmi- tions divines, sur les telles repose l'useigu-

pllaable prpore sr-s fIèlrissures Pour lt-s trantsM- meni ent rhtto!igne, les lumnières qui siuppléî-nt à
mettre aux ginéuatios futures. I 'isuffl<anc de 1' sprit humain, et dissiient les

Et e veducr de iquteuis eunivrttes, ccc at- nuges qui égarent tror souvent la risoni. l
bruirntu de puisoni quia éuisé lts'esrssurc s se f'ra doue une reheion suivant son creur c:il

cIe tant d'orphelîuts, qui a fit couler des lat- dissèuera harduui le dogme catholimue. et
mes umères à tant de ices de fuilr, tui t cldumme coup de scapel il retranchert ces,
Corranm ja ViO ltc tut de misércIles nés pour mnximes qui " ani s'lrmounis-nlt pas avec la
un meilleur sort, qu'aJ-i luit de Pargent du raion souveraine de Piomme," ces pratiquies
peuple ?· A h c'est tun bon eitc e, celui-là il opposées aux "goûts aUttrationnels que le Gré-i
rehausse Ilonneur de son pa ys lar son génie uateur a déposs u fondi cur hum tin."D l)s

industrieux. Il a plucé ses eupitait il s'est lors il ne verra IIs Idans le prêtre qn'uti
bâti uit pualais somptueuxet ses eutits ihst- odieUx fatm-dcount l'aspect houleverse tout

cui, l moustIcie cui itou, la bague d'or son irntérieur, et dontt 'enseiiement fltritses
au dkig, la c:ume à ci tnit, ddaignent ce aictions et. déroute ses ircojets. Il inventera

rétre ugrav et. suvre qui it le catchilsme lds théorie anti-catholqus tur éruitimer la
aux enfiuts et ne partge pus lus joies et ltue qu'il liii pLrtr our ei'Cr'ei re sa juri-
cur's doctruies. Le vieil mlugiste pêne au il-tin cid'étroites Iimitiesc et pirtlyser soit
tez ri ucd. et à la mine aristoeratitli un'ut tioM armi pple. Il. criera, par exem-

pas bâti du collégeve uprgen/ ,lu pen on, plm : le royaumIiie dlt Christ n'est lias de ce
il a fMit mieux, il at conserv ses éons, il en monde, loue le prêtre ne doit pas sortir d la
jouit. c'est on bon Citoya i! llouerons-le. sacristie ; dcoue les miistres de 1 ieu ie doi-

Ce tailleur, ce graver due -erre qu a su vont pas se mtler îe politiquIe. is qu'entenu-
ciseler les tombeaux, Mçoimer ds e illoux, dez vos eune homme, par politigue? Si par
Lproportionner des jambages, élever des édmifices ,polidc/ e vous entendez ces théories socialistes

auc liiiléguer to:.C sa fortiitn, à ses enimts. Il a quii ot pour bt de briser tous les liens qi
ibien travaillé, il a su mpréurer un sort hu u- uissent les membrcs le la fmille humaine.,

'reux c sa vieillesse, et uIle lonnéte isace' à d'rmr les casses diverses les unus contrc. lesr
sa postér ité. Le prtre a hien travaill ausnouts. de lgtmer le plag et l'aIssassinct,c
il a bien souiff'ert. Il mîîeurt pauvre, c'est tunelee m ini ntre de Dieun devra-t-il alors s'enfermer'

main étuuére qui lui ifme les yeux, et snui dams le fnd du stctuaire et luisser le crime
unique consultion en exnpirat est le souvenir opérer son murre de mont sur la terre ? La pu-

du hientu 'il ut fuit à s-s frères. C-lui-là m- liique est P'at pour gouverner les Etats. Le
rite i'estitie, celui-i tuérite la véuértion et guveriement lui monde doit être réglé d'a-1
.la recoinaisace de ses conitoyens. Vous près certailes vérités sociales. morales et thé-
tme Comprenez, C'oprii-'ulil. tîrd, commc moi vois ologiques qu ien guauntisseit Ioure et la sûre.
admirez dns les enfnitus l rtun e hnorcabl- té. Il est des vérits d'un ordre supérieur

ment acquise tur htetivît des parents, iais qui touimbet cans le domaine dce !nu théoilogie,
ous méprisez justement ces urveus ttaâ- q(lui sappliquenit ià l'hoiimc social et lii i thi-
tuis i'une aisacue gi n'est pas le (rsl it de ucrt qtient ses obigittitons envers ses s'mblables.
m érit et dont ils buisut, etci qui regardent Si vous vmus avisez e s:ipper ces vérités pour

d'unL oil d'envie le iuorecîu de pain que le eur substîtuer vos iutois, o nseinemtit. t
prétre parinuge n e iiageit. prtre viendra Con contact avec voIe emse-

Quel b . quelle fin vous proposez-vouts ci) getenut,et alors viis pourrez verser Son suuttg.
livrant à l'iginomiio 1 prètre( lii Caiiadai. tnis vous serez vaineus. S'il ci était autre-
votre conitoyen, votre autai td'enine, Pami meut, lis lois de .ulien P'apostt, le 'leurv
dévoui dIe notre coill tmue patrie ! A urez-vous VUI, d Crouivol iet de Nicolas ;les hors-éc--

relevé bi.I lu ui Iht redirerd ulucpnyi, lors- tios l.laponuuî. de la Cochircine.coi Imle colles
que vous aurz avwi aux yeux de l'tranger e l·auttilcuitc. deicraient I ' ne s, et les
ses incstuttions less plus récieuses. couvert de martyrs seaiett des critinels .ustment pu-
houc ses homunees os lus émients dtuis l'a- W nis de leuri' rvlte. Ce sont, mue dire-ous,
dre religieux et civil. cnsevli sus ut noir ide vos tiL.mesclenicalei que les progrès dlu
manteau cIe Calomnies le corps le pls renspe- -siècle out iensevelies pour. toujours ! En po-
fable le la société. ucomme uni cCadavre sous litique il 'y a Ii foi Ii autorité pour lier les
un drap m'tuiru Ouvez ls pages de h'li- hounis ! .A prs cette lrolèssioti îe pn ici-
toiruinterrgez vos sout'eiirs. les seulimuîonius pcs, vous vous armez le vos flèches ot CIe vo-
intimes de vote cciir, i inirti t scer t de tire mssue, lu pr'étnre est épie, refoulé dans Iv
voutre racison ; jc'tez les yeu suttoîurt de vous ; l'out cdi sautuatîire, il est tra'uet. S'il ose cii-

par mcouinez tîne carIe g éogrplaqmuei dlu Cuaada soignetcr que lut tritson c-st cti crimte, qîue tont
et il i uîondie, oiut\re'z tes recotrds île tout eus le~s tas les nactionis et taous les siècles omît flétri.
mîstitultions qtii onît le luîs contr'ibîue à soit étomle atvecluhrreuir, 'omis cri'rez tous entsomi-

honheuruî et répîondcez : Quelle fin utvous propoi- hile ur'ce furie : Le urreutc doit pais se mtile r
sez-vouis eut lhvranut le ptret ' à 1'iglomutinuie ? de pcl i tiq 1uic ! S'il c tuseignto quo 'a foi juîu'ée est -

Si voils recuueilIlez voes i mplression s d'enuîcî. u ie sacrîé cI 'ou ciépend lua fid ciité dants les
'ouîs v'us setiir'ez enenrae lueu œr ému cii sou- ihmtilles, lut s-écturitè cdans les tranusuuctionis, l'r-

t-eniri ch unme ciuti et dc. i'une frauterruité quti ré- clue et le repocs dians la societé, yous ct'uerez
panuîidretnt sur v'otr'e pr'eier' âge iîut cdou reu- etncone lus luct: La ltiue ! c'est tn eî spr'it
(let dIe luhuur quîi ute reviendlrut plus ; oCuis étroit, uîrrièr'ée !ennetui dii pro'îgrés ! Si. poar sac
t rouvîerez le pritre à côti dIe vous scur les tmé- vicnllanuec il dléfei Photnnieur t'unetc faumîill
tmes baneucs de l'école. AI l îi'sd soit cturs ccoiutre lui sêducttion, il sera tratité de biguit, dIe c
classique. il dirigerau commuue vous sucs rd-guardus tyran u,et l'oncami cuuem couille l'esp'it monaca/.
sur t'%tcir' commeu siur inuio mer i innuse oui'.......
il v'u s'èluunueer poutr y cherceheur dies joumissancties- La hacinte est aîveugue et nec sonige m1u'à îde-
des huonnieuris et le huoîuhuruu te 'i-estrne. àlutis il trire'. Lues espits les pilus lumtuiex sautulnis à
ut vi dlos -tuches su r cet horîisont étintcelutt: s-cut e miriie finîisseniit lpaur descendri e aux nIiusl
il ut v'u uies tempiôut e.surt ette i mr.cIes ('etuils. haucsss rt'éiuts dle IPinitteligence, et. vonut sel
mies nai u fraiges. Il est unu bieni cu-ides-sus dle lieurter sur dles tvmrités pall tnblhes que reecon-

Patuitit.pèr'e terre'str'e et cu de'à île lua tomb le tuissent les oueneis mîumeîu ciiauthol icismîe."'
r'éserté aux âmies cd'éitos cui cniirouît chocisi la Il est deC pleiun drocit, diisauit Leibr.itz, qu'il y utit u
cr'oix et se serout dètvouîesacli bonhueur deliiurs dlatis toute rlttpulique, et pacr conus'quet cq
f'réres. R enîoicer pourt toujours aîux douîccur s " tdanîs t' lglise chrèt ictunc,:-Us SouvtnA us s
dIe lut s-onieuté daomestiqjue, prendrîl ue la croiix cul. ' AAGusTRAiT. SOit qume tumlte sou cu tritè repose l
lis élupines, contiiumert seus lus bolles cuitnées " eut utie seutle puersonnic, soit-gu'e/eso'it par'to- s
en des éótudels sèches et n rdutes, se sottmtettre à " gtpar plî'usicuîrs.""Ce: grandtlür n euu t.ii t
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::rit,avec l'A venir, qu'en politiine-l n'y
a ni foi ni autorité ponr lier les hommes enUtre
cuIx " Si cone or anêantit cette sainte magis-
trature " de lt société chrétienne; si on -la votuie
datis la personne du prèire, à lataine des po-
puIations parun systmc organisé d(e noireirs

et de cualnnies, si on Penchaine ou-si o uh
relègue dans Penciente dit prscbytàire et <le la
sacristie, oui étouflera pareillement -et. Pol
enseveliritns le inîme tombeau l inorale
d'où d épend le bonhuleuir des ftamiltcs, l'Pordre
et le salut ultbl ic. Laliberté qu'ou invoqîie avcc
frénésie commeI la divinité tutélaire des sociu-
tés, coit-elle forger les hnines pour ces horn-
tutes qui se dvt'oucut par état ,ii :ou lagerent
des misères les plus intimes de l'hutinanité
sur la terre? Denys laréoingiste dismit que les
Il prétres somi les parents du ci-rist-sacerdotes
sont parentes Christi." héritiers de sou pouvoir
sur la terre et de lt irnissiuioin parrimi les hommes.
ils ie relèeu t que de lui sCuI, et cii xcu i son-
geit à les immoîr sur l'autel de la dlémaggie
n'out d'autre but qut de s'deen roprier Phiritag
et mîolhour à euîx ! !cia cotîScIn uiratn sacr-
lige, Phisoire le prouve, a toujours fini par Ic
flétrissue des persécuteurs.la g!oir e Pc li
se, ou Peschigo du peuple et la ruine de lu
patrie !

.ULs un îucsa nuc.îox.

Nouvelles et Faits Divers. .-
JNege..-On nous infornîm que dns les Twn-

uips de Dnimmw i-t Frnhau, il ya tu-ès de deux
pieds de neige. Nous n'en avois quile très peu
ici.

1ol 1aec ' 'raction .--ec voleurs sonrIt entrés il
v a quelque' ju dans uniiu nideim de rie St

Frnçois-Xavier de celle ville et en ont eiporté
des ciles au ntauint tde £100.

Rfu'iés Hofongrois.r--luiuriis fticier hon
gnous sont em ts aux E- . it m'nt amrrive
par les prochi ii' caers. Il y a parmi eux de:
perconnages cde ditinction.

Ecoles à Phtilidelp/ie.---Il y a 250 écoles iii-
bliîues uans la d-!e et : coiifé de Philadletpluie
696 etrfessers e 1-3,193 élèves. Chaqu cen-
fuIt cumte $6. La é.eise lotale le hIaIJIne

cderoiière fuit de $ 0,8 2?.S76
Chemin de Fer île lInu.strie.--Les iabi-

li de RWylon piî.-lenut de contiuei te ronite
jusqu'à leur imvai. O ipense que £6000
uifiruut pour cet ohjet. £1000 ont déjà souts-
cuit.

Vol de /a mollo.--La malle de Montréal à
Berthier a été vo!ée la serniue dernière. LiU
dcs sacs a été enlevé, déchiré et jeté sur la
gcuce. Les voleurs sprnient sns doute y

tro cuver ide l'aroeiit, mais il n'y Cil aVaitpli
cu point du tomd.

noME.--On lit dans ' Obserateur 'romin ldu
26 oMtobre:

" Outre le ulcu'ré et la municipalité ie Ro-
le. la chambre dia ommiîerce envoie imite c..

p1Iaitoniu à Poti lui exiurur a Suim-Fre
combi le unoininerce soufre de un bsence à

Rome du Soitvrin-Pontife et fth ire connaître
à Sa Sainteté le tStu les iOLocinuts Pour

qu'ellei hate le jotr où l'on pomr'a le revoir aut
Quinai cl et cu Vatica. Lus éluIs CIe la chmî-
bre Ili commerce sont MM. .Juuzuaimîi, li.;glhelli
et Custa, qui doivent liairir le- 27. Ds le nia

ient (et il y ca bieutt cuiti ai) où l'uitgnuate
Soli uvera inil -Pontii'f s'est enfii dlie Rome pour
sauver sa libto et saut digit, 't peutitre sa
tic, menacée partu I landeo utAeuticix et dt

mcéan s idounit o ém était devenue la proie.
dans le fondl le notre caIr înous avons prévit
que le teimps viendrait uiloime r'egretternit
î'éloignemnutit dît Saint-Père et (bruit des
vwuxcs poousoui r . is prévisiois s'étant

ralisèes. fss Dieu qumt itainteuant s-e réa-
lise h, -eutl des tnéguocia nts, dle tant dutres
bous romains et île tout l'Etat !"

-- On tnous écrit tue Ruinim:
Il L'exciiple des vermus militaires qcue l'ar-

intée françai iie m'a cessé le présenter depuis
soit entre en Italie et dopuis qu'ile occcup

-lllime, a toî.chó le emu r deo notr 'fiés-u it-
Pére le Papzu. Il suit qu'elle s'est couverte te
gloire ion-seutleieut, par sa valcur, nicis aus4i
lar sa discinlinîe ci son dévoileient à la reli-

gion. Dési reux ce tonnur iut gage bien-
vcaiuct à celte bre'uc ciiiée atql ii ,éliv'u

île ses euiuiemi s le conmtre'(dut ciuIiit eil
s'est cuilressé iccordte tide noIlmrns-es d-
corations cuti s oliieirs et tux sol ui it. et uue

méualle (111honneur1.n à touts cocus qui nte rce-
vront pas une décoration :.ilci viuluc assi unir
à ce'tc iunificence du souveruin celleO d cef:
de l'.Emlise : ut pett livre iituiti: Le Trsor

tlu Soldat, Vient tlel'Oi iiprimé par ordre de
Sa Saintetéc co livre, quiesti t iabrégé icds

devoirs Iliu'hrétien .contient ie.s ptirières enri .
chies he plusieuirs idulgenes ;il srntidistri-
hué à touts les solIats de I'larmée française,

ltinnour- à lhi .France. cui a unvte es cmi-
rilbles troiupes rètabîlirt sur soit tru'e loef an.t uii
guusto île lit reloI !Ou l'ut Fr'anuce ut encorcue unaz'
lois mîîéîit è le tiitre cie fille ainee dne PEcrli<e c
tussi le Suvîîer-uin-Pifeti' ci-t-il poiort elle utie
précdileetionî qju'il aimae à muaniifes-ter' cu touto
circonstanc' u

-- Oui lit danus lui IR for'me <lema-ndle, scus I:1i
dlute <le Vi'ui.c- le luer nvembruie:

-Le dlile'reid etreui ntre gouverCii.Ou:nuent Icla
LPou tel ar.it éîre u'aagé t-u tue senis que la Tttr-
qutie s'oblige àc-iittien' et à surve'ilr Ici vtòre-
moent ceux cdcs ricf'ugies hongirais qjui nec voit-
Irouit pacs retourier~ clatis leur patrie. L s ue-
gomactionis suint entcor'e pîendtheuîs sur lui qlues-
oi. cde savtoi r si niotr'c guvernemenutuOit plier

tui-mêmeiîc les frauis dIe suriveil lantce, oui bieni si
ua Porte diut renuon:sr àt toute indîetmmuté a ecl

-Uni sucuilpteur caant clé chargé de faire
ni auge pou r placer' danst ilnli église s'en ac-
muittat, muais le repiréseita c u nteette irute deC
ou hers ! tit er'ti itiu h;ui fit t-air soni orri-uit, et
ni diemandatlu sit jamattiS ott avait v'iltt utange eut
avtattes ocu enî socuhers ! A cette remaiurqueî,Parc-
ists cdemtetua uiet di 'cbordl : se senttit idrctifuir,

-mais recouvrant ,aussitôt-sa présonce d es-
prit; répliqua: Vos pouvez avoi. raisoni ;,mais
apr- tout, qutajamais v titi-r ange sans soùt-
liers

S s :SA-LES nU cooNGts.-S é inteurs et
rep5ésenta.nti vont trouver, en enuranf-el Sessio,

les saýles d(e leurs séances ebnplèteinctr remises
i neuf. La catr-des -représentaiiis 'surtout

-est Ornée avec uin luxe tóvt à rait ëdapre
. -metaire.- Une Ùlérrante corniche dorée, courant

aui-desius des colones, siupporie tout à 'entour
mne élé,inte dra perie de couleuir cramatisie ; le

diis qui surmonte le fauteuil du président et les
s dée esm notres membres di bureau, est tendu tmii

èiotl? pareille. Le parquIet a été couvert d'un
uiche tapis ; les sicges et les pupitres des repré-
.entiuas ont tc revernis: tous les imiars ont étô

p ints à neuf. Les portraits deI Lafcîyenie et de
Watshitig:oa, ainsi que les copres de la dé'laration

dle oIdépendahe, ont atssi reçu une ochtiele cde
vernis, et les cdres ont éé redorés de! maiiière

m le meuret en ha rinonie avec leur entoura.te :
emnfin mla statue en marbre du Temps el Phorfogi

e fétichent miiteant sur uin fotl len oit
meilleur elei. Le ubIIlic n 'a pas îité Oi blié.et 'lus

ige ronfortam bl.s0 oît t1 in.tallés dains les gale -
ries Inr J les anmateurs le débats parleiemaires.
Le cabiie di iprésident de la chambreu.eliii d'î
secreta, ire, li bibliothèque, le salle les irhives,
tou tes les pairties dlu bâti ment en iin mot ont eu
leir paru e réparations etd'embellissèrnenis. La
alle dît sénat a suibi, le son.: eôté, cdi mita-

imorpihîiose à peu prés semblable. C'W't 'rtiuirit-nanrit
au lateur. à4 se rnontrer digtes, par leut tenue,

dlu sac'uaire qu'on leur a préparé.

PROVINCE DU CANADA

Bureaui dl, SecrtIair2,
'oronto 5 Decemn/re. I14.9.

• a pî1i a Son Excellence le Ouvern"ir-Ge..
neral de retrancher les Messieurs ri-lessniis
nî't îinninés le la Comi-sion de la Poix, ouir le
Dist rictdîle MXîoitréalh,l, tvoir :

.Jaio'rb DeWiti, de Monréal,
Benprnmin Hlmes, de Montréaîl,
Ml ical iCuilloh, de VI muîiiréal,
U'Ihfotiirabie Riobert Jones,

Nilliai leGmnik de St. AlIvhanase,
Jol îi sn, de Moiitri-a.l
Benjaiun Hart, le Montréal.

Wi'iam Dobie Lindsay, île St. Jean,
Peter Diii, le Montrèal,
.1le:til Bi'inieaiu, de Montréal,
Benjamin l3rêwster, de Moitiréfl,

.iohn1 M.athevsonî. de Montréal.
'"h n Gordon Malenzie, le Montréal,

Havild heMesurier Routh, Je Molttréal,
James Henry Lambe. de -Montréal,
Ch'rt'les Gde , de Montréal i.et

'ora H.- DeWitt, île Chateauiguay, Eeiiers.
Il a aus. ipi à Sun Excellen:e de réioiqter

la nom ntioi <le Jiihn Molson, laviln Lele..
stirier Routh, Eiifers, comme G.arcliens de la

ieo rla tolli jlia( de J hn Gonioi S-,c-
enzie. etiuer, enaniute Commissacire î,ommtiiié sotis

l'AVle 10 et Il Geo. I\, Ccap. 28, pour l'alié-
liiration et l'ugrandiescueet du avrec die Mifont-

l'écu.
N~AISS 1%Ncfl.

En ctte vilb, le 5, MadaLii Jean-Bapliste--
Edouiard Bis-n t mis au monde tu fil.

Dclx ts.
On reromnniande à vos fertrncites rrières Pàmu

Ie Smur Emilie Séné dite So ur Emilî déeúêdee
à la P'rocvidecuie lier' soir à qate heures âgée (he

32 uan 10 mois et 13 jours. dont elle a pIssé en
rz-lig oii 6 cuis 3 maots ti S jours.

;iý cette ville, le 9. Daume Srmh-Ann Ed.lles..
toit. fille de feu D. E dleitou, Erim'., de li mariie
rmyal e, époo.e ~ M. Jolnr, Johso, àge de 20
cams.

ATE NTION!!0!
A -V-N.E,

f A LA PROVICENCE ET DANS
T LIURLAtt IRtI$S CATmIIOLIQUES DE

VIi' E~LLE,

Me-auepurse p'eîgncr (, a
,Fd't. de la .unissauce de P.j.C..

1ar le R. P. ICZZRsLLI . de la C. de J., tra.
liiite de P.ubien, d·après la dernière Editioi
tIc iitulne.

PRIX : Ut Eu la Dotzaine.
uloîtréal. 14 dcembre 18149.

A1UX LJMK. DU CLERGE.
LiUSIC EURS Bratux CIHANDELIERS à
à , S et 12 13IANCHES(ou tlumires)

iré-îoupveuables our. le., Elises. Chaque do
dhife5renttes couileutrs. et à très-bas prix.

Af LXANDRIi LEVY,
No. 119. Rue Notre-Daine.

~Montréalh, 1-1 îlcembr'e 18S IP.

BUSTE DE

!GR. D!E XONTREAL.
~ h :ousigé,acqitéreur dci Butste dea uXIon-
sege. rdeMo tr'éal, scuilpté p>ar cX

Chs. 1Bullet, prévienit les tnomtibretux cient--
btros du eh-ergé, et titm'es per'sonnetis, quci eut
tîmt retetnu des ceempilaires, qtu'il est prèt à
les livrer-.

Cc Bmuste est die grantdeur nuattureile et à
ficit I d.irainuton îles Contnaisseturs par sai es,.
sembi hlanuce pacrfaui te.

-Aussi. iStatuies île la Ste, hirge die diifr.
renttes graindeurs delîtts 5 pieds.1nisqui'à 6 pou,
ces potuur Eigh ses, Chapeles, imaisonis ; Butstes
cii petiit die N\ouîseigueuîr et de M. Chuiniguyc~,
etc., ece.

P. E. PICA ULT.
Ciî <les rurs N'otrc-Damne at Bon-Secouirs,
(& Le Soussigné a aussi de beaux ENFANs

.IsUs eni cire, de diflercentes grandeurs, jiotir'
Eg:ises et Chuapeles, etc.

.\lontréa.l, 23 -Octdbre 184l9.
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UN .F-ONDS DE IIARDES FAITES DE $65,000.

Rieni de ieablabc encore nma été o Yert 'au puablic.

E Sotussin ùvoulant se préparer à recevoir un grand.Issortimet tic

HARDES FAITES ET DE MARCHANDISES SECHIES

nu printemps prochain, désire vendre tont le fonds actuel de son établisseineît ati

PRIX COUANT POUR ARGENT CONTANT,

à commencer dt PFlaER décemnbro prochain et dutîranit toit ce mois.
Il fournira des pretuves convaincelts que ses elets seront venldus au prix conttant.,

près ce premier décemîîbr'e.
Les personnes soit spécialement prièes de visiter les e feis quand méme elles lit vot-

:iraicut pas acheter. On leur montrern les marclanidises, prsualüs qt'elles achètcront
orsqu'elles les arrnt examinées.

LOUIS PLA-nONDON.

M.ontréal, le 'Q7 nov'embre 1S849.

AT TENT9N'G

Oui imprime à ce Bureau:

Emets 1nyhndoion uElLt JOBS e f ne itn
S'cdresser

JOSEPHI lAVET.
ImnprtientIds M.::o cs Rehie.az, ru e

m'. Dimsb 'reê il dc E 'L"'it.
Momreal, 21se pt:.ý 14.

DnAR-dT Z:\iENT DES

TElmS D L-ACOURONNE
.Mlontrv'al. 2'3 octobre.LiS-"S4'.

.nconstquncedla Tr.nsir du Sie du Gou -
,ruement. TroruAnto, .\vis public est par le pré-

don(. n t ouLis Com'ulicalio ,s ies à dc

)rte de lu p.: t !s ersonnes résidteu s dans le
:-Cantua, devront ci-aprés étre adresséis at

Cmiîi'tr des Terres de la Courcmwtit', Torontr.
Les C:aniicatio!js dez Persunne idts dans

!u !.-Cai.ntada devront étre adressées à
L..',ssistai( Comidssaire ds T'Crres de la Cournne

QLrs Papiers sous-menitonnés iniérercrot l'Avis ci
surcune fois par semaine pendant un meis

.a .tuiu'itrce-Lts Mélangizes Reli!icux-- L'Echo des
:amneîss-Ga:ttie des Trois-Rivi es- Le J"uîrina
Q:riuec et le Canadien.

EAU -LNAEET

E SOUSSIGNE avertit le public uui*il à
çtpoint;M 3. Jus. Dentu'. Marchand Gro-

.uI CE .TAcJQUES CARTiCR. ngent 1u01 la

. t:ls Eaux de PLTAGENET où yilY aurna
uiours une grade 'ua-ité l ces Eaux
re.'hes, -i hi i connues( ni p:l .

CHIARLES LAROCI.UEL ,'."t.
Montréal, octobre 1%9.

lìONS PROYINCIAUX.
OICE DE L'INSPECTEcLt-C; ENR .

MoLntré,a/. 2-9 celd-re'c I S l9.
USQFij'AnoutvIAvi, litsiDEBENTUMESdu Gou-
ve-rintm upour £5 et £2 10 chque, qui ont échî'

avec drit à douze par miais d'int-rt. ,ront rotache-
e.r: CO*LCeS Ces esuiques le Moltrd et de l'Amt-

,: ri'.îiqedl u Noru e leurs dtf'ré mts brauicheî

di:.u la Provinîce.
(g)F. HIINC'isS,

5uns. Gn.

' E SOl'SSIGNE a l'homteur d.'iîîfbrraer
les Meieur +s u Clergé et le Puie

Lti rçoit el Cc iomnuit une aulditilon
onsei. bie et très variée :ut a'r'ils qu'il a

-- I .uns et qui consistlt l'In lrtuents I
lis, bonzs. toiles d'ur, soie, argenlt (t.

T ci qui est. ci usn e pour les litbriquies, bl-

is, cire blanche e'. jaune, cierges de toutes
riperions. 'vins de nesse de la inill'uru

l Cilscn dit. gomie olilernt;ii, huile
rp'm snt n vente à des prix inodürts.

L'avancesa libérales qu'il a reto-s des pre-
ires miaisons dt'Etuope umettent le susimnU

lnirei d'oilrir aceux qui tdésiremint turc
nr des objets étraners tout ca qui pourmit.

leur convenir.
Jîr. Rov.

31'i0''al 27 septeiibre SI.

Coitt ds Rlucs No'tre..Dameîu et St. V"imncein

ié. cotr catisfair'uPatiente die ses
notbreux orna, vient tic rouvrir son
' LI R1. DEREI1URE

c.ea ci-dlesus dés:gné, où il est mainter.an:
ré àut rec'vir toutes ;ls commandeJ :ans -a

e."th. e t1oi vo Jra 'n !ui corfier. Il ap, orîte la

t U n ot.ra.es une itou et une exai titude
i.lb 'érienrnt Puetirgement puislc..

'.. l. C. aur' toritrs en maits toutes les

'ntît pour Ec~ '~o s, tcillesq'iue Lives, i: lie r,
re. Iums, etc. etc. etc. -

Z. CHAPEL EAU.
Mo u.n raétal, 2 mai 1S49.

Aux CommL issaires d'Ecole.
hf"E'SS[EUilS les crnmiissaire se proenre-

ronut; pou une école mfodhèle titn Insti iln-

ur, Ci peut prendre un engagement présente-

ment à .ommltilenlcer Au premllier jour c, Septemni-
.ire pochaiuî. S'atlresser à .Messi:c Duroeher,

i-être et curé, à Belcil.
N.13. Le salaire demandé ne sera -ue ra:uon-

oble et mod-ré. .9
Beloil, 2 juillet 1849.

RE T RES DE PA HOISSE
7F. Sotussigné a préparé unequantitCLR ·l E «GIST 1's

pour iw iaruiss's.i' lutUrn:is nombres le ftuilutu

qtu'i 'ndrah tides u'r.xtres mudéè ai dot il garauit 
ta solidi:.Jde lt r'll re. citart reluis aii les me'illur
matériauxC t paril ut d.iicilleir. Ouvrirs li Catnada.

Il se chtrger tutde Ls fires coter et . aher.
J.-TE'. lOL LAND1.

16 Novembre iS49.

t-

IL

Lou dies rues

NO FRE-DA3i t-: ET ST. VINCENT.

A V.AR TITO e tnou teii ses pra uts ne tni
.. s'ut éuublissemnu e>.tritb d n l i 5tce ou-

'tu lîcenl et uut'il a tut-à-iui alundo!co~uè suon au
Cij rsin de rue zt V'reent vis-t-vis la

aCle Jarite' uar.tr.
Il attenud inceem;mt par lc prociînttis ltni-

v'.se. uni l ICil' A'-ORT\IENT di MON-
TRES, l3JOUTEiES, articJes de goût ete,
etc.

Montréal, 26 mai.

D ES S O URD S-1U E T S.
Pf que la Lè islature cessa, il y a 13

a u ns,d'ncourter l'c'le des Sourtis-Mes.
si iabiliiet. iCte pr .M. R. c.Donl, tons
les d-2 Iaus; de Phumaité ddéploraient !c sr
de ces infvruns, purvés ds buie:its e litntruit-
tioi.-Maîis lors ue les dernier, recensmtnuent
veusaone r au Ilpuliz (g:0e0oZ.2tefis So.1erd-

./ucts en 'r' :' étaient lais4és dans I outbli out
regretta à boi ldroitetm' a thtie qui eontrastait
si iltrgemeto vect le vif initérét. itie potnnt
aulx Studs-ltts toum s ouvern.icuents de
'Eurue et eclui des Eu' Uni.. \'oulant aniéit-

rc; le sort de tan;iit d'inbriuot .' r. i Ml u tréal
nuéuut.ant qitu son :ud.:tue chrité, srn, secottur

!ieenn-jua re7s mail aRc e Pespoir r',be p-lus (o:rd

'aide lu t :tutru, eue gnreul pentee
d'ouvrir en vembre dornier uine éole de

:'ourdls-M tu.Jott direcii'tion fut confiée à .
L.riu"'c. -C GPrêt re ru ve tsi- unte deM.lt'eves

S -MYue:. tdre mi:ienant dis dinns'r 'intution
'm!i àtou-te lc. S.-Misutieni die a P1oict.

il e era c:agé - ceux î.( 1uln;:.pales5 ude ;uyer

ue deuux cli;g et dnriti par ' is.- iais la
vute d 'c ura ier école d's fii.îiills ol iO-nt <l1

uueiiiornner lueO!;uues S -c h'Muets sourl bti rnîdiquue
c'nntdels tiasius par mtis pir ie,'y coulris

le ba hi- deleulin:e.- onale - oùle,
puarents pîréféreraîienutu'ni :: malesalis
il a été pris de:. rnt' mui- avec upestuine
quiîî ptrcpiaretri lhtur toun-l urtte et Ls logrt'a pr
. seiim; tpar mits.-Cseux dt ilei o.parls t

aures ti t1qui q .ui.9n tro) is pour upirendre
à lire et. à cri're, poutirrain;itu noins recevoir.
s'ls stnt intelligns' , Pins truc tion reigenî c li-r

le laigi des sigue-, etc.. dan-m Pce(Iot c ix
mois. L-c v' 't. riîiée atiu i iti du urant. tue
Duti'-esine, près de l'enarcadr de. Steamblioits
ie Loguetil.
Vendredti le 7 Sep 1tc ire.

i t u;

ES tousgs r n d cevnc et
o'efren;t mainOý lte cnt, n ent,I ,une co]lee-

t nont: coidcr t le de l R IES propres -i
é.re dtoines EN. PlX. tu à tàrmer UNE- i' I -
BLTOTIEQUE DE FA 1OISSE. parmi les-
que se trouvent les ouvrages s. tt:
Dibliothèque de la joinesse chrCtenne, in- 8

Do Io tto in-12
Do lo du ir.-18

Do des Ecules clrétienus inl-12
Gyminaecimorn.l. in- 12
Bibliothèque pictuse. firrats in-12,

grand in-3:2, et in-36
Do des peotit ofimsin32

0 des t-tun pi I nx.i--2
Do Jin iPenf'S chrétienne, i-
!Dc ) Moralt t. Littéraire', but-12
io Intrutiv ei arimusiani, bn-'

Do( CetLq de i.ille, bin-IS
Etc., etc., etc.

- AUSSI:

Jnî nsisortuinenut trés ranié Je LtVRE DE
PR ÈRES avec, relietures cîrdinautires et autres.
Le tou' à de.s prx e>:trumemint réJus.

LA RMISE 1)l- D.WI'OlTS LST A CCORI-
DtE AUX ACHETEURS.

M. R. FABRE ei Cie.
'Rue t. Viîuent, No. 3,

21 liai S41.

r

UeAU tnES TsIUs Dî ,LA CounIonsc.

Ionuît'ral S Srplem/>re<t, I184l9.A VIS est pirI le présent Jotléu. u(elilus Ter-
res die la Couronne ci-apr"s spéci ées si-

tiées, dans le <ulllé d'Otii. ule Bs-Ca-

na:idu.seront à c'ttuoiuer i ulNGT D E UX 1 ÈM!E
OCTO]iE, :>rochai, a vendre aux co:tiietios
énoutes dans tis plilié 'us la datte tit

Dex Mars 184.9, et tu prix meni'i nnétt6 c:-bias
par lAgent .oral. J.,t Lv-c. à PlIe les

Allumettses, auueitîttI 'oui devra 'dcire.ur.
D'rix de votte :.-..'rîis Ch litis 'Ac C.

Towvnaush!p de Chireste.
L'Rig ler, Lots A. è 9, I tà22, conuteaint

'depuis 6iS à 161acres.
" t. L A.à' Aa D 122, 7 à 52 ccnutennt

deuis 38 à 171 acres.
Au te ròsidu de la articntord, au S acres
d's ots diuss Nt..23 à 26.
3miie. Lots A, l. C, 1, à 4S, coinant
lepuis -13 à 146e ires.

" 4ie, L'otb, S 4, uitenanit depuis 47 à
ut 59 eres.
o Se, Lots 41. à 50, coutenant depuis 50 à
114.- a retut·

i Gme, Ln's 27 v5Q, ontenant depiui 51 à
58 aires.

4 7me, Lots I à 50, contenant depuis 6 à
100 acres.

',wtnsh/p'j td, S/ren.
Rzangu 1er. Lots 1 à 21T, conttetuantt deptuisi o1 i

142 a'res.
' 

2me. Lots 34. et 35, à dns VEst, 50. acres
chaque.

" " Lotu 36 à 50, cotuenain! deptuis 100 à
MOn a rt r's.

Sna 3tme, Lots 53 à 6S, rotenant depuis 30 i
i22 teces
-L o e. Lts 2 ' 51.G5-à~. î). ctnat

depuis 46 à 247 arres.
5me, Lots I à , teutnantt depuio 100 l

t 14. acres-.
ilute. LOt1 i a 6. 14 à 5G. eCitîteaiit 100

at-res elnaqie t 7 a 13: cinti'ut itcoti'.
itîoui./dpt de \\'/rM'l.

g A lots It. i ii S, comntOi3 utis 4. i
ut a'r s.

1r. Lons i à,is23-à 14,ontena lrnt deîui---
43 à 114 ries-

S2mireTot I a 50, enanti depuiiis 52 a
ji fi'2ai'i'cs.

3 3C , Liots 1 à 49 do. 100 a 12 acres.
10 sept.

m;:t uLS.'I' auES D i.A coNo.,

Montrel.:3 uit i S 1.9
Le-t iidividus. <ti mot des lirationrs e trerres,

soit 'innmt11eon1es 1naires pr:inut-ou conle
leurs lég a:re:uis h rilit'nirs oi s îbItiis, i et uti un'ont
pas c.:·e ecu leurs ptiete,, sont lpi' le rüsc nii

r.o:ines qu cOUIutmenueàWt o ut. cause du
'tls'es t'.'rs, ptast danis !a Ilernlière s, sion l

!l léizshinre, toutCs ters. lonlt i'îuu'trUi donnait
droit à eiis honiorairs. lesi ues hoinorairets e e:

mainummij ous c uit les uell-- il y' i enD'orr à
remuplir dcos onditions dPtalhis etc' tut " ulu

'exéc.1uud des 'oiJits d'tabli..ie rt test'
à être prnet-sernt conisquées et rpits. ,

moinus q 'i t r'a 12ti n 'ctiut duermenîut
payé. et quP tles ndition. d'éaibssementu

ti :uOent n plies ,et tiqc lex. ti ilrd rece.
ti ne it ro u'-e a lu sati.lt' t u coti-

veriienit. -le .1R -TI' I F jour de * M. Al de
laniéute 1 î 1. Le> htoniuraires d-vroit étre p:yè.

et lt :i.-:iveLe de Pe'xèuti tids ndhi d'e-
abilismun tdevrai'tr u l: Jns le leireaitu tu

Coii i ,ir des Terres d(l la Coturîuuue,
Motréal, 7"aout 184 9.

U A S TE MtEs titE--.A-~¯U tNu.

Monututréal, 18 atti Is4-

r , a plu- à Sou Excur.Exc LE Gouvn-
m.un CdxInAL de u noner:c

JoN L't c, éciyer, cde 11sle des Alîz-
mettes, a out pr lut 'noe des Terres de la

Co:one dans les 'Townhips île Ch-Iester,
Srheen. \ Vîrlhhamli l ct ans !a dite Isle , ILtcite d-tv

cee i'rm - etaut vacante par suite île 'la rè-
sigtiou îe Françis NXavier Bstion, écu r.

Fruços \A :t Blas-rn t cuyer. île 'i-l
dlu 'C--uut, Ageit lpour a \'utie des 'erres de

la Couironr'. dans la dite Il., au ie'tu et place
de Wilter Radrd, éc.tuyer, q(ui u ru'rigtue etuite
parie de ti n ae.uori

.\antré't i, 21 toût I O4U9.

DuEPARTt''MENT' Dilts TERRycis ni L\ cOUttOxxg,

.llsîîtéu/, 3 aüt 'i %l.
VIfS PUBLIC est par eipr eCnt donné àreux

n. rui stelettes soit pour -des Terres du
tout atire:4 terres Pttiqbr 1uues, qte s'ils ie

ti:munt tit itins unu dles v'ers.emen'us .ltts avec bu-
èt, tdants la turS dIc six mîous ut couitpterid cie u,

luin leurs terrus selruot taltors retpr's-'s eI inis~es eut
ventle ltiuîte co'formeeniciit autx diispoiions di
lPAu'tu 12 Vic. clu. i.

Eu a':is est de plus doirnnéu C ceux rjinii uvelut
po~îur tics teturres pubtittqucs eut génuér'tl, tque sluiu.:lit
les isp-iitionms dlu tit Ate, leuris terres sernutt
stulcsu àétre ripriser, et ff'.'ites tin vente.:,'ils
tue atiet. c-hua pu.e anntée anu moîuius îuu îl.s vel'-
sentc'uts t'en)uti, a.'it u Clét.

AUX FAB1UQUS.,
æ 1nt'ro titi beau llénitbir en perrt ci

dans tgzurel' nthuin.-bes conitttionil
seron t tréu-fuilutes.--S'ud resse r à

.. '. TiOMl A S.
Coinu dr.s rites iDorichste et Ste. El izabletit

Motréttl. 2 tmai 1849.

Cflluge de RytownLL E 0f fLEE D) l11IYTOWÝN s ou ri·'a de
snouveau le DIX-N i'UF *SEP'TElñißR3fiL

Cette uisun malnl:se ce qui est' gétinra-
iemnon t e 'ign dans les autres coli gos. On-

tr lIr latin et les auître Otudeselassiues.
U tuîde du françatis et de l'a nghtîis soi gn éto uit

particulièrement. Les urouis ont à pourvoir
à la nourritire de leurs on lituits (li, trois Gois

lu jour, auront unmie deini heure pour prendre
nour repas dins de respetblis inaisoîsclui-
iei ai hoc ; lu reste dn temît ps se risse an col-

6 go.
Le pIllix do ln résidence sis-désiginée tinsi

tico du lécolo est de £1- pur milieo uybl
duee ail mîoîins par Iluatior.

By to.wnî, .3 septcitubre .I .1.9.

ANA Ly$E

EANIUX\llNEA DLES DE PROV1DRNcn

A ST.HYACENTHE,

E UX F ROIDE 7z'AS 7 LIFAlFtENU1iI'I'.
Ces ezalx eontliennenit lospcps suivants:

Acide Carbor iqite (dissoutL' en auti)
Futcaruire d'yiv:rgle (en abondance)

tlorurc de Sodlitiin (Ci lbodanece)
Si1111:1 1iie eSoude (ei ; tOn pe ui uiiiiii:é)

B3irbuon la Soude (baIuie du Soda- Wa ter)
assez aboinint.

CiIlorIre e chaux (ei atîndance)
Chlortire de Magnesi (On petitie ttuanti)
Sulhiate de M gn.sie cas ez abondat),

E~FFETS i~l liAP TîQ S ET rîYSI-

1kAfL.ES DE PROVIDENCE.

Nousi l-ns vil11: par1l' se Je ces eaux1.

quî'eis rinoimnCut pusieuîr4s .ls utcti - sibase
de soîd.ae, dine i e é. l de hl,(le x unis auxwile

ch'rJiqus, t:îbmni<p:es et sîl~iîhiriqe:de plus

. .i.litité c -eil < iîîdqîîi i és lis-atîi

et qui ni t encore vicimmetî temîpérait et nits-
' 10i . Cet ale les reid cmi-oe eltiec*tî'es
Lin corminest aliloins nervcussc ic 'esuîiom .

la)i ladpsi, ri : i, dansles comiis
seient nerrutîx cin'z les lfelîiiniuiiîoiviwes.

Les cilortires JO s0dihiî. les slhiiat's iiie
sondc et les carboînatos do cette bsevoie e que contti-

iunenlt t'es aiux ltr don' îeit dles iuplopriétés ail.
tîiiolénque trò.. puissinites e't bi démontrées ;
cominiPe lonti prouîî é de < mtitbreuse''s ex per<ilvn ce'
ti.ites - tut égrd : de plus e :.ls jouissent tic

i rupri tés < purgativeà furtes does bien colull e-
cln tout le monde.

i ont entore nie propriété bien I-'Le le l'ii-
tent ioi des per'annes 111i fntPu: 11d.3Ïtc1le ee-

Cax.c,t leuir vert hnri ptipw qui los rend
très ta css dat's ·lall î dc l'aupaitd
trinaire et lrtidans les aeiioii-s ela :r-
vclle. Les cilcltul' arnns par aicil omrique oii

dluiîts ; les urines h:ienint aleialine.¡d'a-
v.ides u'elles étaiettii i t.

Le. chloruro(s die cltinx que ces eaux rontien-
ne,. leur d nendtl lt'elet d nieutruiier lei acidi-
ti; le lstomac i soIt si lchreutes chz' le,

d.vs1etiqujs et utllirei rsonnes alTeltes de tma-
aile ori.ipes, ie ce vire. L'uins tron-

v'ra bilri d ie Psagý d l'es eonilax tidaus s diar-
ihéos ··roiu , iénie e celes qui soit, coui-

pi Lléel l *t d'ulcéltionu des inSeiIStilIs.
neie dira y(Il lit (o s îmoits die son IIemploi

en biinI l'ee bains j aS>tet tonlllicnc top :e et'-
s espar (le lemps que le', >peIrsunîines

y demeurent ei ils 5on1 eim.ploys danîs ii grnid
nomibredcil es, tel que dans les douleurs arlticui-

laires, le ih-atisme et la 'itte. On in retire le
bons ctlits dans lesa-'tions s'rouîleuses, le ra-
rhIitisme/ehorIdnslesaf lin-er ee
IPhystérie. fipilsie,ihvpoondne d ans es iîui-
turs uîtériIne. dans 'idertrophie de PuiCu-,

dans li dtvstéitoi-lîîo, la sItilité, les douleirs Ic
reins, 14r.

L'utilté de ces baiin e nt en ip.chiunioe cvt-
dlente daNJ la trai:el ul ' 'raer ltic dex dl i i-
tés el t!oîurî conslolulîer la iu'riso obtienie par los

mîye'i miécan'iues. iulin ils stnit îu 'and
..e'urs purli comouriîte la cinstitu'.îin lyîinG i-îi
que dis enli'ts 't les divetseciets depen-

'lanits d'uneî aîsihéîie Ituîae tu géniérale.

alODEi 'A DM INiSrl'iATION' DCS EAUX
DE PitVIDENCE E'T SA DOSE.

Cette 'ai se prend soit pure, soit i:êlée i qIel-
(plu ti4ane, su:t combllinîé t ait vin, ait lait o titiau

siropt celtîl', te'lonî le goût des individus.
ila -lose et'lrit deuxbomles pIr juilr
citîlmte putrgativec et prise puar t îîîiblur avaunl te r'e-

pas* ". A llue petite dose~t elte agit lohllme dliuri'ti-

îjîîe, dha phorî'tiqîue et stomachtîhieî.

G E iiSON.

TJe;uis que ces eauxs sontt î'onnuies, M't..T. ra.
Sangulinîeu, Mar:tîitd a Si. ilyutcithel, a fuit

usageî: decseaxpu tine d!y.sptsie chrin¡tluel

l.IJosiphî Gatîzalle, pè-re, suTrîail d'un1 gra l
tmai tit tél. ü t depL iui ., tic quîi:-zet jours i il e'îna
thî à îluisieutrs reprîises dluat deuxîî jours i il s'est
havå' dants ecs t'aux ei~t oml île téte est ..ispat-
ru:1 dep~is l'e momîeni pluîsîiurs tiîues îîer<tiînnes
5t' sîinî mîisis lb bire île ces eux, ci e'lles düléaî-
realî s'en r ien trouvie'r pourli des fa ile.eecs dI'esmî-
lutte.- M. Jfoîei.h Si. Gerînaii, pîlai: à tli dir'ec-

tîiur. lu P'Ctabilisî'mentî les brtîns qui sontt ilîniî-
Itnanît eni opiéraion, t'a inîtesstmi:tîe'ît tiOttre îles

di~ pót. dec ces cr:tîs à Mîontriéal, Ci Qîuébîe. et à
Tr'ois-Tiivièr'es. Ils lae. veimhat a tul prix îi'en mîlî-
ri'îé, vfi la facilité tu tran«prt dle Si. i fytucithe à
eus ai'ies pliacu's, t vui aussi loeur nounultttlt.

D)e: (tflichets fer'onit connlilre li ls lieuix des dlé-
t L oui.JALLARG.et,, tarchibtecte, ait c'itet Siu iI j

'cteaîî St. I .ouis, ilaute-Ville, Qiuébec. St Ily'acinithe, le 16 juîiliet 1..

. t VIS AUX' -' NSTITUTEURSO N deule.îî ut, poutr .L :Frptnçoîis de 'Juri-
leitmb vis-à-vis Bytow untitlnstitutour

capiabie d'oiîseigîtr la fn.ignç~is, l'îungla is dd{
Moins mdocrent, et qui. depts sach le

plain-chant'.s Les lionioraires llLr'ts sonît ¿l
£à a £50.-S'udresser à À'essire 'JUs. Ci..

guiet, cutr ditîHeu.

Dl' LA RECOIlE DE 18.

./ux Jarî/hniers et aux pe.rsonn7tes qui
uc/,letil des grmjiar:s.

ES grainues dei jardins lsolit générlment
iiportées el ci l Jupay.s ti utomn itti et gr-

- dées dans ds iugazins jusqu'au pri-
temps. Les vtissaux uqui partent 'auut.onmutce

poi: le Caizitla lhissenît les di r-nts lîorts
l' ropet tavant la récolte des raines 'inui

les graitiu'littu'ils apirtent saut totes le l'un..
liée iprécédcite et sont par c tonsét< Ount die

eloquonvut lts Semettl" r en
Cnadau.lm. Polur rettéuidier à ce. i ouvilieuts,

lus soullssigns ont adloptt iPusage de fire ve-.
nil leits graIiincs par lit oi idt -Yor
peido nt cs mois tl unovembre et tei d cembre

oluj'ellts ont été ttutOi!lies, et elles leuri rri.
Vent :e New-York pu , et1 'r.. Pr tce no..
yen ils peuvent f'ourrII' à l 'urs prat iques.

DES ClAINES F1AIC.IES
) E L A N E Il . u rU1 E U A '1.T1:.

C uoyen, quoique dispetdbeux a été pro..
vé pir tiltexpicede luisieirs inuées. îtie

le meilleur. Les gatines q lui ont té nluetécs
cels sounssins ont tujouurs rt i. îE conqs.

quience, ils invitent. le public à lire attoetiont
à - 'sor t iment cde G s vii Jannxs et de

GIESdle i-LEURs venit de LPAItIs par le
'rlilé,/ de fla/ltimore qui lbit voile diti lvre,

et de Londrs par le Dvoinlire, onsislant
cit tile ;:iade variété, parmi lesqueller su

Artich1auts Ar gt
13ro-t0l i eraves

Ca(.inles Coimitu bus
Ce-l 1ruils 'tariettes

ti ut: .dt ( iiutus
Pc r'il Pi :mi

av'es 1hEIiubarbc
Enll'rtî n Su ugin

inard s S1riette
iul:tes Nav et

Fures Pois-ilers
Chotux-tieur s (itroutuiu
Ct1rotteo R ollarit

lves ru~es Choux de Savoie
îet teracs blan:chs. 'Thym

Poirau:ux Touuines
ucrjolaine tct:... e't., ete.

im NJ. 'WuR K.\lAN &c. CIE.
172, riue St. Pitln. oii Lu

Carré dule ta IDuintio.
Monitréal, 16 avril.

P. (.m-I , ot aussi à vidre u'n assorii.
ilent utenLdus ie GFIo.s de Ft.us du Caîuc-

tdi. de Frane. detc,'n-r d'A m årique. ti,
dont le cat aolte est imprimé e sera donné

rtis a elutix qui vieiiel.i pour achete des
-:r:nlnes.

DAMIS PAL
Oncisntrt':r:nie Att(rMitu.:. tv-nt li..:ssa

r'ésiden', pris dit Cover tdt 'ON PAS-
T , sur ila rue VICTlU fA. ol'rit ses ser-

'es aux pirsiilnes (tutu édtilt-tcraicntt prenI-

¯ ) '~IA ilNOT,' prouf'euew die t'raniçurs

Gin tics ruus Duur'chester' et Snguinet.
Mire 9iov. I,8.

U" LAT'OUiR,
S ouioi re, Nu. 16, rue

Moutirual, £0 oct. 1S8.

CONIT'IONS DE tS M ELANGE'S Rgr~ IGI tUX.

L.S GES L Y1GLES JLICGIEUX seuiibrt IILUX
fois t slemine, t' MAADI et le \'EN Il't.

La 'ix d'nhoeiert poiur t'aniniie et de QUATIm
PtASTt . fra.is d poste à pt; .

Les MELASGES te revsIcnt pas d'iluboiiinitit

peur u1101s de SIX mnois.
l.u; abonnuu a 'ui vi eni t discontttinuer dei sîonsiir nitri

/ean : doivenit cn dunnir avis un mois Lutt l' uri-
ritLt di leur îhu'neinunt.
Tuîtus tl ru's, p:uitts, core pondan s, e l. rt'.

dtoiu. ôtre idr s : s, 'és t'iante t die nuort, aux Editeurs
des idélannes Religieux t Alontréal.

PRtUx DuEs ANNONCES.

Six l'Enes- ut au-derrssons, 1òrie.insertieln, ..£0 0
Chaueiîu jinsertion sttubségnete . . - (i <

Dix. ligne..s ttrt-dessotnis, t tre, inusertinuî . O 3 6
Chauetuuti nseri'tonut subitseq1uete . . ) il

Aui'tdesstusd lurt itgneus,[l t rt. insertion]Jchit- 0 0
utque tipue . .t. . 't

Ctrhquet t ine litn suitl jisg eic, parltignet' . tu t)
tP Les Ann.utonuceuts iltitn i accomutpaugnées di'orbre s sot

pubiéeuus inrui'a vu titi ur br
Puir les A nuinice gnt tuitttniven 

t  rîtl i 0'.Os Tæl'

po ur s :uituiances frrü<uunles,etct., l'an peuut traiter de
gró a gréb.

A G tN'TS D) S itE/i.d.\'ES RE1J./GIEUIX.

Mitnuat. MM. PAxtiE, k Cii:., trirar
Tlris-iiiria, VA[.. 11U.[iLL'T'. Eer., M '.
Quétue, . M. D. MAtT'iNE AU.J. te. V
Stu:. Anneuii, . M. P'. t't DT.Oti, Pire D)ocett.

ttivicrî' u Longi, blt. L. lA ili t' A .

iiirtau ties MifIl ' gres llelicie.rut', t rCuiiie dt luge dec

la MaIisun dl t'élutt iurs tdc l'Evchóuî, coit udes rîuue
Miiignonnu u et St. t>enis

pnîoî'ntit-rAn u:. .JOSEPîfll Rv7ET! Imprit'imîeur
Rt în,îr''tuu ex Ciiw

.1 OS. .~îLtAlCQ î;uE, P-r'tt.

'0D


